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Songez aux frais. aux peines. aux 
longs transports que coûtaient â vos 
ancêtres quelques grammes de ce 
fameux tabac d'Orient. 

Maintenant, dans tous les débits de 
tabac importants. vous trouverez des 
Mourad. Et pour un prix raisonnable. 

Ces cigarettes sont composées des 
crus orientaux les plus moëlleux qui 
se récoltent . 

Offrez..vous aujourd'hui un paquet 
de Mourad. 
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Odilon-Jean PÉRIER, poète 
Connaissez-vous quelque chose de plus intimi­

dant, quand on commence à mûrir, que la société 
des jeunes gens, des tout jeunes gens? Ceux d'au­
;ourd' hui qui, avec leurs grosses lunettes d'écaille, 
ont facilement l'air de poussins déguisés en profes­
seurs, nous font l' ejf et de juges bien sévères. Nous 
comparaissons devant eux pour savoir si nous som­
mes dignes àu Panthéon, de la maison de retraite 
ou de la petite voiture des paralytiques. Il semble 
que le Panthéon soit définitivement écarté. « •Pour 
le joli monde que vous nous avez légué en guise 

on ne franchit pas celle-là et il n'y a, au fo nd, paj 
de mystère plus angoissant que ceHe incompf éhen­
sion presque totale qui sépare les pères des fils. 

Essayons, non de combler cette douve - Dieu sali 
quelle boue pestilentielle ferait jaillir notre première 
pelletée de terre - TnJlis de jeter un pont entre cett• 
jeunesse et nous, et consacrons notre première pag1 
d' aujourd' Jzui Il un ;eune d'entre les jeunes, Odilon 
jean Périer, poète. Essayons de compreru:i". 

??? 
d'héritage, Messieurs les ancêtres, disent nos jeunes Un jour, nous causions avec un jeune, un des 
gens, vous avez tout au plus droit au silence. >> Et plus charmants parmi nos poussins à lunettes. Il 
le fait est que, quand nous songeons au gouverne- disait: « C'est l'avis de Jean ... jean pense que ... Un 
ment du triple comte Poullet, à la feuille des contri- ;our que ;e me promenais avec jean ... ,, 
blltions, à l'hégémonie des Américains, au trai.té de _ Quel est ce jean? demandons-nous à un tiers. 
Versailles et à l'accord de Locarno, nous ne pouvons _ C'est jean-Odilon Périer, nous répondit-il. 
nous empêclier de trouver que, si c'est à l'ensemble 
de notre génération qu'on attribue ces belles choses, Nous rencontrons un autre ;eune, puis un aritre 
nolls n'avons pas lieu d'être très fiers. encore: même antienne. Décidément: ce jean Pé· 

Croyez que c'est bien là ce que pense la ;eunesse, rier, fils de Gaston, petit-fils d'Odilon, doit être un 
et qu'elle n'est même pas très disposée à nous ac- prince de la ;eunesse, le Musset, ou, pour rester en 
corder les circonstances atténuantes. Elle est sans Belgique, le Max Waller de sa génération .. . 
pitié et n'admet que le sublime. Or, il est incon- Poursuivons notre enquête. D'autres ;eunes, 
testable que nous n'avons pas été sublimes. Disons- mais sans lzcnettes, et d'une catégorie manifestement 
nous, pour nous consoler, qu'il en a tou;ours été un peu inférieure, nous disent: « Le petit Périer? 
ainsi, que nous aussi, nous avons été, ;adis, des Il est insupportable. C'est un poseur. Et d'abord, il 
juges intransigeants, rigides et péremptoires, que fait des vers qzze personne ne comprend ... » Et cela 
nous avons applaudi à la scène symbolique que nous confirme dans notre impression première. n 
Barrès imaginait dans Sous l'Œil des Barbares, où s'agit bien d'un prince de la jeunesse puisqu'il a ses 
l'on voyait un jeune homme, également symbolique, détracteurs. 
bâtonner un M. Renan non moins symbolique. En- Interrogeons ëles anctensz 
fin, rusons-nous aussi que vieillir c'est en somme le - Le petit Périer? Nous ne savons pas ce qu'il 
seul moyen qu'on ait trouvé de vivre longtemps... est devenu. Mais c'est vrai que c'était un gosse 

C'est q1ie cette diftérence des âges est en somme insupportable, capricieux, volontaire, insociable. 
le fossé le plus profond que la destinée ait creusé Quand on le conduisait à l'avenue Louise et qu'on 
entre les hommes. On franchit toutes les frontières, 1 voulait lzii imposer la présence de petits camarades 

Pourquoi ·ne pas vous adresser pour vos bijoux aux joailliers-orfèvres 
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qu!il n'avait pas élus, il se fâchait, trépignait, grif­
fait, mordait. 

Eh quoi/ C'est l'enfance de Byron ou de Shelley. 
Le gosse qui sera quelqu'un, et surtout le gosse qui 
sera poète, s'il est mis au collège, passe ses récréa­
tions à pleurer dans un coin, parce que ses cama­
rades, plus âgés, ou plus brutaux, ne comprennent 
pas sa tendresse. Si, par chance, il ne va pas au 
collège, s'il est un enfant gâté, il manifeste en frap­
pant ses petits camarades son inadaptation. La 
poésie, c'est tou;ours une réaction contre un mi­
lieu. Odilon-jean Périer, lui, fut un enfant gâté La 
fortune de son grand-père maternel, le général Thys, 
avait placé son berceau au cœur de notre nouvelle 
aristocratie financière. Son père, ses oncles, fai­
saient des affaires: il était né ponr les conseils d'ad­
ministration. Mais le souffle poétique s'élève où il 
veut. Ce gosse imaginatif, misanthrope et nerveux 
avait une mère charmante, trop tôt disparue, qui ai­
mait les vers et qui, quand tout petit il ne pouvait 
s'endormir, racontait pour lui seul de belles his­
toires invraisembùzbles (quand il est devenu grand, 
elle les a fait imprimer sous ce titre charmant: 
(Qua:id on dort); et un oncle, Frans Thys qui, iadis, 
avait rêvé, lui aussi, de jaire des vers, et qui l'avait 
baptisé « le poète astronome ». Il n'en faut pas da­
vantage pour éveiller une vocation ... 

? ? ? 

Mais voyons donc ces vers «incompréhensibles». 
Eh bien I ils sont charmants. Sont-ils vraiment si 
incompréhensibles que cela il Mon Dieu, ils ne sont 
pas faits pour être dits aux matinées poétiques de 
Madame la Receveuse de l'Enregistrernent à X ... , 
mais il faut bien qu'on admette que la poésie n'est 
pas le langage de tout le monde. « Il n'était pas loi­
sible au premier venu d'aller à Carinthe n, disait le 
proverbe antique: Pourquoi l'ascension du Parnasse 
serait-elle permise à tous les lecteurs de M. Clément 

nouvelles qui en valent bien d'autres, à condition 
qu'on ait du génie. Odilon-jean Périer a même dé ... 
couvert la poésie de Bruxelles ... après Kotchnitsky. 
Mais Kotchnitsky, quand il parle de Bruxelles, est 
amusant, pittoresque, un peu fumiste; Odilon-Jean 
Périer est plus intérieur. Il transpose ses émotions 
dans des formes d'un lyrisme allusif. Son poème, 
dit-il, est fait pour lui-même et quelques amis . Ceux­
ci sont très aimés, très tendres, très fidèles, pas très 
nombreux. Quand on a lu quelques-uns de ses jolis 
11ers, on voudrait en être, et l'on apprend cl aimer 
sa ville, qui est notre ville, comme il l'aime: 

J'avance, l'air entier sonne comme un cristal. 
f~'t J' Automne guide mu pas aux avenues. 
Pourtant, il [aut chanter les plus petites rues: 
Du soleil s'abandonne ù leur plilP pavé, 
Et le ciel alentom· touchant et délnvé. 
Les marchandes de {leurs y cherchent un sourire. 
Elles ont la couleur des choses qu'on désire, 
Et parmi le tl'ésor le plus m{ralchissant, 
Yivantes, elles font un murmure glissant. 
Dans sa robe d'al'gcnt, rommr ltne vieillt• amû, 
Yoici pour mon repos, la plare Stéphanie, 
Yotte haute fontaine, ô Pol"le dr i\'amur, 
Et les Jardins du Roi plnétrés par l'azur. 

Ne trouvez-vous pas que ces vers-là ont la dou­
ceur, la pureté et la discrétion d'un verre d'eau 
fraîche? No11s en voudrions citer d'autres; mais que 
diraient ceux de nos lecteurs qui n'aiment pas les 
vers? Ceux de Odilon-jean Périer appartiennent 
d'ailleurs à cette musique de chambre de la poésie 
qu'on aime infiniment à moins qu'on n'y comprenne 
rien. 

Dans tous les cas, oe ne sont pas de ces vers-Id 
dont on ne songerait ;amais à dire ce que Musset 
disait des siens: « Mes premiers vers sont d'un en­
fant; les seconds d'un adolescent; les derniers à 
peine d'un homme 11, 

Ce qui caractérise cette poésie, de même que 
l'étrange et charmante petite pièce que Périer :i fait 

VauteU Pour se garder de ces gens que repoussait =--==============<==== 
déià le 11ieil Horace, le poète a le droit, sinon le 
devoir de se défendre au moyen d'un certain her­
métisme. Celui d'Odilon-jean Périer n'a rien d'ex­
cessif. Ce ;eune poète suit le mouvement de son 
temps à une distance raisonnable. Il n'est ;amais allé 
;usqu'aux bizarreries excessives de jean Cocteau, 
leur maître à tous; son retour vers les formes clas­
siques du vers ne va pas, comme celui de l'auteur 
du Grand Ecart, ;usqu'à revendiquer la filiation de 
Malherbe et de Ronsard. La poésie d'Odilon-jean 
Périer, c'est un lyrisme intime et sobre, plein d'al­
lusions, d'images délicates et fines mais sans aucun 
romamisme. Il a la modestie très ;olie et très mo­
derne de ne ;a mais mêler ni l'Univers, ni Dieu, ni 
Satan, à ses ;oies et à ses chagrins. Il compte qu'ils 
sont assez intéressants par eux-mêmes. Il est de 
ceux qui ont découvert que la poésie est partout, à 
condition qu'on l'y mette: le dancing, le bureau, les 
affaires. la Bourse. la publicité - matièFes poétiques 

Pour les bas de soie. 
Les bas de soie s'abîment rapide­
ment si pour leur lavage vous 
n'avez soin d'employer un savon 
bien approprié. Conservez leur 
fraîcheur et leur brillant en les 
lavant au 

'LUX' 
' ,1 Pour les fines lingeries. 

V L. 1C8 
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représenter, l'hiver dernier, au théâtre du Marais, 
c'est une sorte de maturité précoce et ingénue. Une 
étonnante fraîcheur de sensation et, en même temps, 
une volonté très ferme de ne pas se laisser duper 
et de ne pas s'en faire accroire. Après tout, ces 
;eunes gens pensent peut-~re aussi qu'ils sont venus 
trop tard dans un monde trop vieux, mais ils ont la 
supériorité de ne pas le dire. 

??? 

Vingt-cinq ans, q11atre plaquettes de 1,ers, une 
eomédie, tout l'e~ootr d'un petit groupe d'a17ÙS ar­
dents et fidèles, quel beau t:Ubut! que de promesses/ 

Odilon-Jean Périer est bien capable de les tenir. 
Devant les premiers vers d'un jeune poète, on ne 
peut ;am.ais s'empêcher de penser à la mélancolique 
prédiction de Laforgue: « Le par parfum des Vi'Jles 
iouttes sera comme ü convient d' ean propre bap-­
tis~ », Notre poète est avocat ... comme tout le 
monde et officier de réserve comme quelques-uns. 
n est possible que, lm aussi, finisse par en être réduit 
h contenter sa soif d'exotisme en rêvant sur le rap­
port de la Société des Tramways de Seringapatam. 
Mais nous n'en croyons rien. Ces flammes discrètes 
et pures sont celles qui durent le plus longtemps. 

Et puis, Odilon·/ean Périer se connaît; c'est lui 
'qui a dessinf son portrait de première page. Il est 
t1ês res~emblant. 

LES TROIS MOUSTIQUAIRES. 

• 

A MM. De B1iect, Do Meulsmeester, 
Yenneylen, Cyrlel Buysse, Deswarte. etc .• etc. 

!lessiC'UJ's, 
Vous êtes des Flamands, dè purs Flnmands. Cerlains 

d'entre \Ous soul nu'me lies flt1minga11ls. Notts le.i> :wons 
rencontrés quelquefois de l'autre côlé de la barricade, 
mais ce sont de ces adver5aires <l\'<!C qui on peut échanger 
des épithètes sonores sans ccs..;er de les ~limer el même 
sans leur en vouloir très sêrieusemenl. D'autres, parmi 
vous, sont des amis à qui nous lient beaucoup lie souvenil'S. 
Dans tous les cas, \'OUS êtes de bons llelgt>s, des gens qu·on 
aime à rencontrer pour échanger des idées, des plaisante· 
ries el même quelquee-unes de ces injures cordiales qu'on 
se prodigue entre étudiants. Eh bien, Messieurs, c'est parce 
que vous êtes des Flamands, de vrais Fl.amands, que nous 
l'Olll demandons si vous ne pense1 paa q_ue les énergu· 

m~nes qui, depuis quelque temp.<J, sé\'Ïssent à Louvain, mé­
ritent la fessée ou quelque clwe de mieu~. Ces aimabl~s 
jeunes gens assomment un Italien parce qu'il ne peut pa.9 
lew· dil'e : Schild t?I Yriend. comme Breydel lui-même. 111 
compromeUent évidemment, dans une œrtaine mesure, la. 
Belgique tout entière; car, vous pouvez être sQrs qu'on 
dira en llalie que notre pays esL le seul en Europe, sinon 
au monde, où l'on soit assommé tout simplement p::u-ce 
que l'on est étranger. Mais celo. déshonore surtout la Fla1n• 
dre. 

C'était, jadis, un bon et charmant pays que Je vôtre, 
Ye!l6ieurs, un pays cordial, aimable, hospitalier. Nous cou­
naissons des Français qui ont lœ larmes aux yeux quand 
on leur parle de la ooauté de Gand, du charme de Bruges, 
de la douceur du ciel flamand. J,ouvain, particulièrement, 
était une ville agr~able et qui~te, ville d'Nuriiants et de 
prêtres où la pof'..sie de la jeune Belgique fleurissait à 
fornhre de la cathédrcle. Maintenant, il est plus dange­
reux cle s·~· p'r-0mener, le soir, que du temps des Boches, et 
tout l'nimable pays flamand e.:il une terre de îurielll .qui 
ne parlent que d'étriper. lif. dl-cervelt>r ou, tout nu morn,, 
d'en découdre avec les Wallons,comme dit l'ineffable trip!~ 
comte Ponllet. Savez-vous qu'ù I.ouvain, quand on n'es~ pas 
Ila.mingnnt, il est. vél'itnblrment dangereux d~ sortir la 
so1r si ce n'est sous la garde ùcs agents de p-0hce? Save1.· 
vous 11ue, ù:ms la vieille Yille .univer-sitaire, sou~ la p'.ot~r.­
tion de l'Alma Mater, les étud1a11t,; wallons en sont redu1l!t 
à se cloîtrer chez eux ? Croyez-voua que de telles mœt~r3 
soient clignes d'un pays civilis~? [,aissercz-vous c1·011·e 
que la Flandre n'e~t pas un J><WS civilisé? Si nous avions. 
un gouw'rnement ayant quelque S-Ouci de l'honneur 11:1· 

tional il aurait vite fait de mettre ces malfaitt'urs ù la 
raiso1;. ~lais le triple comte, qui naguèr(' Youlai~ eu M­
couilre O\'CC les Wallons (l'ami Brancquort n~ sen .s?u­
vient-il pa~, lui, que le sort de ce v~lalilc remplit de pitié): 
trou\·e cl'la pnr[ait et le baron Rolm..Jac9uC'myns pense ~ 
autl·e chose. Il y a bien au~<;i tne autorité rert.<>r~le oui 
pourrait rétablir l'ordre, mais Ugr La~euz.c qui 1 e.x('r~e 
est un homme Mu:< qui ~·ai~1e pas les h1!'lo1res ~t qul r1H1• 
nage son avenir ecc1~1asllque. Après tout •. s1 le îutnr 
arche\·êque était un acti\·iste ? En ce temps-ci, on ne s:ut 
jamais... . p 

C'est pourquoi, nous pen.,onc; à vous, ~less1eurs. our-
que>i ne fonderiez-vous pns une ligue . flantande con~re 
J'artiri~mc rabique ? li e~t lt·m~; c~r. s1 l'on n(' e.e. décide 
pas à &({Ir vigoureusement. nous irons l?ut droit à la 
guerre civile, les puissances se battront cnn nous pour 
rétablir l'ordre à nos dépens et la Flandre de par sa situ:i­
tion même sera la première à payer les pols. cass~s_. C'c:-t 
pour le salut même de la Flandre qu'il fout mettre îin à la 
pesle acfüiste. 

Pourauoi Pll$ 1 

Ministère de la Défen!e Nationale 

ON DEMANDE UN 

Ministre à tout faire 
POSJTIO.V D'A l'E.VJR 

On peu.t retenir ses place.q 7Ja.r Mléphonr. fr6[é­
rente serait accordée à candidat recommnndé par­
le curé de sa pnrc>isse et par un membre du Con·· 
1eil du P. O. CmJoyer photographie à M. Poullet, 
ministre de la Justice. 

Lei gage1 sont garantit, 1111.tis pu let ~garcù. 
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Les beautés de notre politique financière 

_Le fonc~onna!re _qui esl chargé de rédiger les commu­
mqués qu on thstr1bue à la presse après chaque conseil 
des ministres, esl un habile homme. JI a l'art de ces for­
mules _cn\'elopp&-s et sibyllines qui permettent aux naïfs 
de croire qu'après chaque palabre officielle, tout se passe 
pour le mieux dans le meilleur des mondes. 

En rêalité, le dernier cons<>il des ministres rut navrant. 
De\:ant les exig~nc~s dc.c; rt>pré:rentants des banques an­
gla1$es et américaines, tous ceux de nos ministres qui 
ont dans les veines autre chose que du sana de Poullel 
étaient atterrés. Les représentants des banques aYatent 
parlé avec une insolence froide et toute anglo-saxonne : 
« Vous a\·ez besoin. de notre argent - dont vous payez, 
du reste, de bons rntl'rêls - soumellez-vous à nos exi­
gences. C'est à prendre ou à laisser. » Et ils ont exi"é cl 
obtenu la mise en régie de nos chemins de fer, ce ~lonl 
nos <C clêmocrntcs l> ne voulaient pas entendre parler quand 
c'étaient des Belges qui la dcma,ndaienl. Au train d'ont nous 
niions, nous aurons bil.'ntût des contrôleurs amèrica.ins 
ou suisses, ou hollandais, chargés do contrôler nos finan: 
ces. Au point où nous en so111rr1<.'s, il y a des gens qui di­
S(>nl : « Tnnt mieux ! Cela ohlig:cra nos gourcrnants à 
faire des l-conomi~, dont ils sont incapables de prendre 
pur eu-x-mêmes l'initintive. » 

Soit. Mais comme humiliation nnlionale, il n'y a pas 
mirux ! Quand il s'agissait de traiter d'égal à égal :l\'cc 
la France et de conclure a\'ec elle une alliance économiq1.1e 
qui nous e1îl permis d<' parler haul à n'i:nporle quel grou­
pement rival, on parluit de portn!{:ili'-1tion; 0-0us voilà 
sur le chemin de rcre\'oir des rontrôleurs américains el 
anglais, tout commr la République de Haïti. Curieuse iro­
nie des choses : il était réser\"t! au ~ouvernrment << démo­
cratique » ile nous mettre wu" la couoc des financiers 
étrangers. Drôle de façon d"afl'i am·hir les peuples de la 
tyrannie du capitalisme ! ... 

L'anneau d'améthyste 

Qui gagnera la bague, 1•'csl-à-dire l'anneau d'amé­
thyste ? Qui succèdera a11 cardinal Mercier ? Ces derniers 
temps, c'était Mgr Yan Hoey 11ui paraissait a\'oir le plus 
de chance ; aujourd'hui, ln cote du R. P. Rutten, domini­
cain <:l sénateur, retnontc. Le g-ouverncmcnl « démocruti­
que » use, à Home, de toute son influence en faveur de 
ce démocrate <'n robe blanche. 1'outci; sortes d'inf"luenccs 
monda.int>S ont N~ mises <.'n rnom·emcnt. Pcnse.z donc ! 
On a vu le Pilire aux tnbles les plus inatt<>n<lues. Intelli­
ient, SP.irituc!1 décoratif,_ il fait l'ornement des salons les 

moins orthodoxe!!. N'est-c~ pas le type accompli du prêtre 
moderne, tolérant, éclectique, en\'Îsagcant a\'ant tout son 
rôle social ? C'est ce que pense M. Vandervelde, qui fait 
campagne pour lui de la façon la plus décidée. Il prétend 
que nous ne pourrions a\·oir de meilleur archevêque. 
Après tout, c'est possiblé. Une fois nssis sur le siè~e archi­
épiscopal de Malines, il aurait peut-être l'élégance d'ou­
blier son flnming:mtisme. Mais que le Patron se méfie ! 
Il oonnntt trop l'œune d'Anntole France pour avoir oublié 
L'Anncau d'am~tliyste et la belle lettre par laquelle 
~Igr Guitrcl récompense la République anticléricale de 
l'a\'oir pris pour un prêtre républicain. 

!,'impression des foules n'atteint p~ la sensibilité 1!eJ 
dieux de la Destroopm"s RainooM Co Ltd., 2'1 à SO, P• 
sage du Nord, 24 à 50. 

Automobiles Voisin 

33, roe des Deux-Eglises, Bruxelles 
Sa 10/12 H. P. - Toutes les qualités de la grosse voitu.Mo 

Le chapeau 

li parail que cdui-ci ne sera pas archevêque - il 1 
a eu de hautes interventions - mais qu'il a de grandes 
chances d'obtenir le chap(>au de cardinal. Il s'agit de 
~!gr He1len, évêque de t-.amur. Mgr lleylen a, ~ar.aît-il, 
joué un rôle éminent dans les congrès euchanshques. 
:\ous ne demandons qu"à le croire. Mais son rôle patrioti­
qur, pend:Înt l'occupation, a élê moins éminent. 

Dans son Mémoire nu Roi, lludiger reproduit cc pa..."­
sage du rapp-0rt de \'On der Luncken ([é\'r.-a\'ril 19'15) : 

La ré~istanco ouverte et cachée du cardinal Mercier ne 
semble pas avoir été sans influence SlU' l'attitude de X ... , qui, 
jusqu'ici, s'était tnontré loyal. Depùls quelque temps, celui-ci 
montre à difiérentes reprises une hostilité ouverte dans plu· 
sieurs affai1·ca qui oe sont paa encore réglées. On espère pou· 
voir le rnmene1· à son uttilude calme d'auparavant., et cela 
grâce au moycrn de pression suivant : lors de la ptise de Z ... , 
X... fut pris comme oLnge, ainsi que tous les membres du 
clergé de celt.e ville, Couidérant que les nombrenx ennemis de 
l'Egiise à Z... auraient pu provoquer d~ incidents, afin de 
rrwttre cc~ otage!\ dans une vilnine postm·e ( qnelle hypocrisie 1 
eux qui s'étaient particufüm>ment acharnés sur les prêtres -
N. d. A.), la Kommandantur proposa à. X ... de remettre à la 
Kommandantur les listes noires de ses adversaires politàques, 
listes noil·c3 qu'il a\'ait bien cerlnincment à sa disposition; ceci 
aurait permis de p1·endre comme otages ces él&nents remuants, 
et. de les échnnger contre le~ membres du clergé. Après quel­
ques 11,;.,it.ations, X .•. y consentit, en dt<elarant qu'ainai il se 
linnit entièrement 1\1\."t mains de l'officier qui traitait a;ec lui. 

On a donc r:1ppelé cot incident à X .. ., d'une façon appro­
priée, ce qui a ou corn1ne résultat qu'immécliatement son secN­
tniro s'est p1·l<Senté à la « Section Politiqoe > pour donner les 
assumnccs ks plllR étendoes quant à la bonne conduite de X ... 
(uro die weitcstgehendcn Versicbcrungen für das Wohlver­
hallt>n des X . .. zu geben). 

P.udig~r n discrètement remplacé les noms pa.r des let· 
tres. fiemctlons les noms : X .. ., c'est ~!gr Hevlen ; Z ..• , 
c'e::.l l\amur. · 

Apr~~ !out, quand Borms srra réhabilité et député., 
pourquoi ~fgr llc~lcn ne serait-il pas cardinal ? ..• 

Un bon conseil, Mesdames 

LASEIWE ne fabrique lJUe des poudres et fards au:t 
Ions jndicieu~ement choisis, ubsol11ment inoffensiîs. Ses 
prorluill! sont les auxiliaire~ 2récieui et indispensablea 
de toute lemme élégante, · 



260 POURQUOI PAS? 

L' antifascisme 

l! y a quelque chose de {.(>ut à fait comiq~ dans la rage 
f~r1b~nde avec laquelle les députés et les journaux socia­
listes prodiguent leurs attaques contre ceux qui ne sont 
paa en admiration profonde devant un gouvernement dont 
ils tiennent le gouvernail. L'autre semaine, au Sénat, 
pendant qu'on discutait le budget des chemins de fer, 
M. Maurice Desprct a pris quelque chose pour son grade. 
MY. Renier et Fraiture, grands hommes du Svndicat natio­
nal des cheminots, dont on a fait des membres du Sénat, 
l'ont pris à partie véhémentement, parce qu'il se permet 
d'exposer, en dehors du Sénat, un programme de recon­
stitution financière; el l'autre jour, à La Louvière, 1>n a 
ameuté contre lui les populations ouvrières. 

Et notez que M. Despret ne fait nulle opposition au 
gouvernement, qu'il va proclamer partout, au contraire, 
qu'il faut approuver le plan financier de M. Janssen et 
lui fafre confiance. 

Mais dès qu'il y a dans le pays un mouvement d'opi­
nion qui n'est pas dirigé par eux, nos bons socialisres 
crient au fascisme. Ils jouent du spectre fas<:iste, comme 
jadis on usait, chez les conservateurs, du spectre rouge. 

Et 1~ voilà qui vont opposer une milice de chemises 
rouges à la milice de chemises noires que nous n'avons 
pas encore pu découvrir. Jusqu'à pr6sent, il est à remar­
quer que ce sont toujours le-s cc fascistes ,,, puisque fas­
cistes il y a, qui ont encaissé. On {'n a tué un à Brn:otelles. 
On en a ai<sommé une douzaine à Louvain. !\'empêche que 
r antif.ascisme est la seule doctrine politique du gouver­
nement. 

Le PORTO SANDEMAN est recommandé 

La popularité 

Décidément, la popularité de noire triple comte est 
universelle. Voici, à ce propos, une histoire qu'on rnconte 
à Bruxelles. Au premier abord, die nous a paru trop 
belle pour être vraie, mais il paraît qu'elle esl vraie tout 
de même ; au moins, on nous l'assure. 

Ces jours derniers, on s'en souvient, il y eut un grand 
bal au Concert Noble. ll. P-0ullel devail y assister 
parce qu'il est premier ministre (qu'il dit) et très 
noble, étant triple comte et de Ferme. Or, il n'y 
assista pas. Sail-on pourquoi ? Quelques instants avant 
l'ouverture des pot tes, le président du Cercle arri,·e au 
vénérable local, où la fèl~ doit avoir lieu. Il y trouve 
deux membres éminents de la soeiété qui lui tiennent 
ce langage. 

- li parait que nous .allons avoir le premier ministre ? 
- Oui, Messieurs. 
- Eh bien, mon cher président, nous avons l'hon-

neur de vous prévenir que si ce monsieur met le pied 
dans cette maison, nous sommes décidés à l'en faire sor­
Jir. 

- Messieurs, je vous en prie. 
....... Nous sommes absolument décidés. 
- Silence, Messieurs, je vous en prie_: il va arriver 

ij'un instant à l'au lre. 
· - Tant pia pour lui. .• 

La guirlande de Poullet 

Un lecteur nous écrit : cc Marcion de Smyrne rapporte 
qu'en crachant sur le-s scolopendr·es marin<!S, on les fait 
mourir, ainsi que les crapauds. Est-<:e que vous croyez, 
cher Pourquoi Pas ? que c'est la même chose, politique­
ment, pour les premiers ministres ? » 

Les événements, cher lecteur, vous le diront. 

PIMOS BLUTil.1\ER 
Agence générale : 76, rue de Brabant, Bruxelles 

Ce que nous gardons 

Nos clients, avec la machine à écrire cc Demountable »· 
6, rue d'Assaut, à B111:ulles. 

L'accord de Locarnoà la Chambre française 

Voilà l'accord ratifié. Sa discussion a valu à ~f. Briand 
un nouveau triomphe oratoire. Un des plus beaux de sa 
carrière, dit-on. C'est possible . .1\ous l'avons entendu. Ja-

. mais, en effet, le ténor ne fut mieux en f.orme. Im11gcs 
saisissantes, prosopopées ingilnieuses. modulations de la 
voix, tour à tour âpre, pas~ionnëc, caressante : tout y 
était, tout, sauf l'ombre d'une argumentation. tn homme 
qui, à propos de l'accord de Locarno, n'aurait entendu que 
.M. Briand ne saurait pas de quoi il est question. Il aurait 
appris que la guerre est une chose hor1 ible, que la paix 
est le plus grand des biens, qu'on ne fonde rien sans la 
bonne volonté; et il aura pu emporter l'impression d'aroir 
eu les confidences et les épanchements de cœur d·un hom­
me d'Etat, ce qui est toujours flallwr; mais quant à sa­
\'Oir cc à quoi cet homme d'Etat s'est engagé au nom de la 
France, c'est une autre affaire. 

Au fond, ce déploiement d'éloquence cache peut-etre 
beaucoup de mépris. En écoutant ce merveilleux nrnsi­
cicn, nous pensions qu'il a\'ail l'air de dire à son Par­
lement : « llessieurs, j'ai signé un accord, il serait trop 
compliqué de vous l'expliquer : vous. n'y comprendriez 
rien. Vous connaissez l'auvergnat, le prowm1:al, le lotTnin, 
le breton, peul-Hre le français. Moi, je connais l'euro­
péen, la seule langue qu'on puisse parler à Locarno. Seu­
lement, je \'Ous dois un discours. Vous aimez la musique, 
je vais vous jouer un des meilleurs morceaux de mon re­
pertoirc, celui que \'Ous aimez le mieux : l'hymne de la 
Paix. C'est quelque chose dans le genre du Cl'cdo du pay• 
san, mais en mieux. ,, 

Et la Chambre a applaudi. Elle a même voté l'orîi­
chage. Seulement, aussitl'lt après, elle a entendu Y. Louis 
:Marin, qui n'est pas un aussi grand artiste de l'art oratoire 
mais qui s'e~t donné la 'Peine d'examiner le pacte, de voir 
ce qu'il v a dedans et dont les arguments.débités avec cette 
chaleur ·de cœur 1.'I cette ronriclion profonde <Jne chacun 
admire chez le député de Nancy, ont tout dc même produit 
une profonde impression. A y bi!'n reg.a.rdrr, dans r{'tle 
ratification de raccord de Lorarno, il y a b<-aucoup plus 
de résignation que d'enthont'iasme. 

Epouvanté par celle froide ré.solution, le président se 
précipita au télépone. 

Que rlit-il ? On n'en sait rien. Mais ce soir-là. M. Poul­
let resta chez lui, comme M. Choupîleury. On conçoit que 
If. Poullet, tout triple comte qu'il est, soit devenu démo­
crate l 

« Cc serait folie d"achctcr une 11uatre cylindres. quand 
« ESSEX vous offre sa nouvclle Conduite interieure six 
« cylindres au prix de 29.555 franrs (le dollar 21 fr.), 

« PILETTE, 15, rue Veydt. - TM . .\57.2i. >) 

M. E. Goddefroy, détective 

Par curiosité, dégustez au C()urrier-Bourse-Taverne, rue 
Borr•ls &. aa dél. Munich et aea tart,ine1\e$ aux harengs. 

Bureau~ ~ 44a rue Vanden Bogaerde, Bruzelles-Maritime. 
'léléphone. 603.78. 
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Le siège de la Pologne à la S. D. N. 

Que l'Allemagne jette les hauts cria quand on parle 
d'accorder à la Pologne un siège permanent au cons-eil de 
ln. S. D. N., cela se conçoit: elle a de mauvais desseins. 
Mais que l'Angleterre, la Suède, la Suisse, qui paraissent 
avoir intérêt aux solutions amiables, lui emboîtent le oas, 
c'est assez inconcevable. Certaines gens le comprennent 
méme en Angleterre. On trouvait ces jours derniers dans 
un journal e.nglais, The Birmingham Post, cette remarque 
de bon sens: 

D est permis de dire que l'admission de la Pologne, en tant 
que membre permanent., pourrait contribuer dans l'avemr a 
l'hnrmonie de ses rappo1·t.s avec les puissances voisines. Tôt ou 
tard, l' Allema.gne et. la Pologne auront ~ a.border en commun 
des problèmes de frontière. Le traité de Locru:no prévoit que 
ces questions délicates seront traitées par la voie arbitrale 
sous les auspices de la Société des Nations. Il serait utile qu'en 
vue de se préparer à. cette tâche, les hommes d'Etat allemands 
et polonais apprissent à. ee connaitre on collaborant au conseu. 
Un contact étroit s'établirait entre eux quatre .fois par an, l 
chaque session du conseil. La confiance réciproque qui naitrait 
ainsi leur eerait d'un grand aecour11, le jour où il faudrait. r• 
gler les problèmes qui les inl~resscnt personnellement. 

C'est l'évidence même. Mais les avocats de l'Allemagne 
se refusent à voir l'évidence. 

T.!. VERNE ROYALE 
Traiteur Télépb.: 276.90 

Plats sur commande 
Foie gras Fey.el de Strasbourg 

Thé - Caviar - Terrine de Bmxelles 
Vins - Porto - Champagne 

A Westende-Bains 

A vendre en face du tennis l't de la mer. charm. vill.'t. 
partie nwuhlée, 12 pl.. gar. S'atl. architecl.! Vogelaar, à 
l.iccle, rue Longue de IJ Station, 33. - Tél. 40ï. 92. 

Un gentleman 

Dans toute celle affaire de l'élargissement du conseil de 
la S. D. N., il y a q~lqu'un qui s'est conduit comme un 
gl'nlleman. C'est sir Austen Chamberlain. Qu'il ait ou 
qu'il n'ait pas donné sa parole à mr. Briand et !'krinzky. 
de soutenir la candidature polonais<', peu importe. Il ne 
i;'cst pas moins considéré comme engagé et il n'a pas 
hê~ité à com1>romellre son portl'fouille pour défendre jus-­
qu'au îond son opinion. Cela est rare 1>armi les hommes 
pol itiqucs d'aujourd'hui. 

L'Angleterre a toujours CU l'art de faire raire la politi­
!JllC la plus ~goïsle par de si parfaits gentlemen. qu'on 
ne pouvait pas lui en vouloir rl" s'étre fait rouler par eux. 
La finnque 1fAnglet~rre, pour le moment, n'a pas une 
bonne presse rhcz nous. ~lais qui ~ong"rail à l'imputer 
nu parfait galant homme et au bon Européen qu'est 
sir George Grahame 1 

Pt\'.'\OS E. VAN DER ELST 
i6. rue de Erahant, Bru-.;clles 

Gi·and choix de Pianos en location 

Explications 

M. Van_dcrvel,de est un g~)ant ~omme .. On n'a donc paa 
été surpris de 1 élégance qu li a mise à prier M. Hyman.s de 
retirer, pour le moment, sa démissioll de délégué de la 
Belgique à la Société des Nations. Mais on explique all68i 
celle altitude par des Niisons pratiques. Le ministre dé­
mocratique a été secoué ; il le sera davantage, car il va 
se trouver devant quelques problèmes insolubles. La pré­
sence de M. Vanderveltle à Bruxelles sera peut-être 
nécessaire. Et puis, il pourrait aussi arriver qu'il ne ftlt 
plus ministre au moment où se réunira la Conférence de 
Genève. 

Les services de PRISES et REMISES A DOMICILE de la 

Compagnie ARDENNAISE 

sont les mieux organisés et les moin!l coûteux. 
Téléphonez-lui au 649.80 (10 lignes) pour toutes 

vos expéditions. 

Automobiles Mathis 

12 HP., Conduite intérieure, 25,900 francs 
La plus moderne, la moins chère 

TATTERSALL AUTOMOBILE 
8, avenue Livingstone. - Télé•• 349.8'5 

La rosserie des mots 

Il 4*t délicieux, le mot de ~fourire Sulz.berger dans 
!'Etoile belge, sur les Danseurs de Gigue: ks lumea~ 
Je Sht'l[ir.ld ... 

Il nous rappelle un autre mot, du même, lors de la pre-. 
mière rcprésenlalion d'une pièce de F. Lutens, laqu('lle 
sïnlilulait f,a J/nrtingale el au cours de laquelle le publie 
était quelque peu agacé piair l'emploi vraiment abusiI ôe 
termes empruntés aux écuries, aux remises et à la sell~ 
rie d'un château : chanrrein, dog-ear, dos-à-dœ, tilbury~ 
cavecon, paturon, cabriolet, etc. 

- Si ça continue, dit tout à coup Sulzbcrger, \>ous allea 
,·oir que ce sera un [our-in-hand ..• 

? ? ? 
On parle spiritisme dernnl le docteur TJ. D ... r. 
- Croyez-vous aux rerenan~. clortcur? 
- Oh ! ~fadamr, cerles non ; ~i j'y croyais, il y a long-

temps que je ne pratiquerais plus ... 

RENJHUN OOUPRIE 
Sc.r portraits - Srs agrandissements 

32,avcnuc Louise, Bruxelles (Po1·tc Louise). - Tél. H6.8\ 

Ame Belles Couleurs. - Teinturerie De Geeat 

H. Bec~. suc', 59-4t, r. de !'Hôpital. En\'oi soigné en proYc 
Prise et remise à domicile. - Tél. 259. 78. 

Q9estion de taille 

Le Peuple écrit (26 février) : cc 'f. Ncm·a'' n'aime pas 1« 
Sans coup de fusil P. Rutten. Question de laille, d1l--0n. Le P. Rutten mesur• 

i Q)80 ; &I. Neurav 1 ms~. » 
telle est la devise que vient de prendre le Café de Paris. La disproportion de taille n'est pas cependant une 
Ce nouvel établissement, grâce à son él_égance et à sa raison pour qu'un homme petit n'aime pas un homme 
cuisine, est devenu le rendez-vous des amateur6 de bonne grand : est-ce que M. Dewinne ne s'entend pa& au mieus 
~hère __ et_c!!_ bons yins: T~567.§.~ -...~v~c Al. Poullet l _ • .. 

"'- !a: ..... t .~ 
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Lea mésaventures de Platon 

~n le .souv!ent d'~Yoir admirê jadis, au temps oü Ta 
pernlure 1déallste était encore à la mode, l'Ecole de Pla­
ton, de Jean Delville. L'ELat français avnit acheté à cetlo 
époque, cette rouvre considérable, qu' il destinait au Lu­
xembourg. Elle y fut à l'honneur pendant un certain 
temps. Lorsqu'en ces derniers mois, la réorgnnisntion du 
Luxembourg fut décidée, !'Ecole de Platon lm1i"t«1 au Jru 
de Pa~me, où l'on voulait g~ouper les p~inlres"ëtrangcrs. 
Elle n y resta que peu de Jours : la Lo1le occupait trop 
d'~pace, sur des murailles très disputées. Elle prit Je che­
mm du Grand Palais, 01i les philosophes nus continuè­
rent à deviser, sous leur glycine, dans l'ouhli pon~!'ié­
rcux des réserves. Qu<()nd Je Palais Royal, réveillé par l'in­
stallat ion de l'Institut lnlernationnl de cooutrat1cin i.1tc>l­
lectue!le, fit sa toifotle pour l'inaugural.ion officielle de cet 
organisme nouveau, on s'avisa que les anciens appartc­
men ls du prince Jérôme manquaient de tableaux, et les 
philosophes furent mobilisés. lls oc.:.1p~rcnt u11 de$ mur~ 
du salon oarré, qui précède la vaste salle où devait avoir 
lieu la cérémonie. Ils n'y restèrent que vingt-quatre heu­
res. Dès le lendemain, on les envoyait dans une chambre 
obsrure, voisine de la Comêdie-Fr:mraiso. On nous dit 
qu'il_s viennent d'en être chassés pour rclourner au Grand­
Pala1s. 

La raison de ces mèsaventurcs et de ces migrations ? 
Il paN!t que ces couples de jeunes gens enlacés dans leur 
sereine nudité ont ému la pudeur publique, qui ne veut 
point que l'opinion internationale prête aux oîficiels fran­
çais, dont elle est l'hôte~se au Palais I\oya 1, des tendances 
esthétiques analogues en peinture à cclh.! q~1e marque, 
en li ttérature, le Coryclon de Gide. 

Paris est évidemment une ville qui se trompe sur la 
&agesse de Jean Delville. 

Profitons de la baisse dtL franr ... frn11rai.s ! 
Nice•Côtc d'Azur, Départ 8 et 18 mars, 1 •r et 5 avril. 
J,ourdes et Pyrénées. Départs 25 mnrs, 5 et 22 avril. 
Algérie-Tunisie. Départs 13 a\1ril. Paris, 5 et 17 nvril. 
VOYAGES BELGES, 56, boulevard Lcm<>nnier, Bruxelles. 

IRIS à raviver. - 50 teintes à la mode 

La Bourse politique .. 
Les affaires de,·iennent de plus en plus difficiles, 

comme il arrive généralement à la veille d'une crise. 
On est fort mal disposé, dans le groupe ùes valeurs bi­

partistes, où les cow·s sont en train de subi1· un décalage 
énergique. C'est la conséquence des liquidalions qui s'opè­
rent de ce côté. 

Il est rortement question de suspendre la cotation du 
Rolin..Jaequemyns, qui ne se trailc plus que très rot·c­
ment. 

f\ombreuscs offres en Ponllct, provenant des porteurs 
mécontents des résullats de l'exercice. Les acheteurs se 
dérobent, voire même les petits opérateurs, ceux qui ne 
crachent pas sur le moindre profit, sont convaincus 1u'il 
n'y a plus rien à tirer de ce papier totalement déprécié. 

Les primes à fin ma.i sont en forte réduction pour le 
Vandervelde. On les offre largement au-dessous des cours 
du jour, et il y a déjà pas mal de dé-couvert. 

Les Lnbonlle ne trouvent plus d'amateurs, tant la baisse 
parait certaine. 

Le Janssen est plus ou moins stabilisé. L'offre n'est 
pas abondante et la demande rcst.o maigre. 

On a essayé de former un grou~ pour pousser les cours 
.du Mn Ballet,, mais le.~"°' dea opèrateu_:1 n'Q.. ~~.5.~ivi. 

La chanson de Nothomb 

• 

Si Aloi, Nothomb, j'avais voulu, 
Lan lu.relu, 

Gouverner la 13.elgique en peine, 
Mon brave Hubm, vous n~rici: vu, 

Lanlurclu, 
C?mme un bon fasciste Mgaine; 
S1 ~foi, Nothomb, j'avais voulu, 

Lanturelu, 
J'entrais, tout botlé, dans l'arène l 

Si ~foi, Nothomb, j'avais voulu, 
Lan turelu, 

J'aurais, de la Chambre envahie, 
Chassé le griand Ponll~t perclus : 
Tl eùt valsé comme toupie ! 
Si Moi, Nothomb, j'avais voulu. 
J'en fabriquais de la charpie ! 

Mais Moi, Nothomb, n' ai pas voulu.: 
Lanturelu, 

De cela qu'un autre me blâme 1 
Le Poullet de gloire est goulu, 

Lanturelu, 
Mni, !fothomb, plein de grandeur d'âme. 

Le laissant en pince, ai voulu 
Lui faire une grosse récliamc. 

REST! URANT «LA MA.REE > 
22, place Saintc·Cathc1-ine 

Les mardis et vendredis 
Déjeuners el Diners à 20 francs 

Trois spécialités de poisson au chot, 

GRA:\DS ET PETITS S,\LOXS 

Votre auto peinte à la Nitro-Cellulose 

par la Carrosserie 
ALBERT D'IET1mEN, RUE IlECKERS, 48-5.J 

ne craindra ni la houe, ni le goudron, sera d'un entretien 
nul cl d'un brillant durable. 

La grève de s jockeys 

l'\os jockeys, qui se sont svndiquës, eux au~si, menacent 
d'abandonner la sdle el· la cr:wachc. Dans le cas 
ou celte grëve se réaliserait, voici quelques fins tuyaux 
que nous communiquons gracieusement aux propriétaires 
do haras. 

Nous suggérons de faire monter t 
Panachcur, par Fiercns-Gevaert ; 
d/o1utte, par v.an Cauwelaert ; 
Tigris, par Clemenceau; 
Ncmo, par Valère Josselin; 
Le Roi, par Léon Daudet: 
Brlle-Jambc, par Mistinguett~ 
Chocolat, par M. Suchard ; 
Parlotte, par le P. Hênusse; 
Schiedam, par Vanden·elde ~ 
Dictateur, par le colonel 1\eul; 
Culotte, par Van lkmoortel ; 
Poli, par Brunfaut ; 
Tarwje 1, par l'abbé Wallcz ~ 
2'artu[e 11, par un autre abbé empêcheur de danser en 

rond, au choix ; 
Le Ponti/e, par _Af!hur De RudderJI_ 
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it Tondv., par Léon Dubois ;; 
Cambronne, par Hubin ; 
Cardinal, par },fgr Van Roey f 
T okio, par M. Adatci ; 
Jla.xime, par le comte d'Ar&1;hol; 
Phm·aon, par J. Caparl; 

etc., etc. 

DUP AIX, tailleur-couturier 

27, rue du Fossé-au~-Loups, Bruzellu 
La plus grande maison de vêtemenb sur m~ure du pays 

Costumes Dames et Messieurs à partir de 575 francs 

des <idorantes charrettes de la ferme des boues, chœ-gée 
d'immondices. 

Quand on a trouvé pour le stalionnement de cette nui· 
sance administrative un emplacement moins extra<irdi• 
nail'e, on l'a rempla<:ée par uu urinoir, qui n'est pas non 
plus fort décoratif. 

liais la plupart des vieu~ platanes ont survécu, et cet 
survivants ont développé à qui mieux mieux leurs fron­
daisons et envoient le bout de leurs branches frapper par 
de-là les voi.s ca1To-:ssables aux ,·iLres des maisons voi· 
sines. 

Les habitants de celles-ci se sont plaint.a de ce voisina~e 
gênant, qui met, en été, devant leurs fenétr~, un èpata 

.. 

- Bien Jar, votre poulet de Bruxelle8.-
- Dame, aujourd,hai on lea nourrit d'affronts et, quand on ne lei tue paa 

1oua le ridicule, ils meurent Je f roU$$t: ••• 

Ohé! les Amis des Arbres ~cran imperméable à l'air et â la lumière et qui, en au-­
tomne, obslrue leurs gouttières et parsème leurs appar· 

JI existe, dans le noble faubour~ de Saint-Gi1les, une tements d'un tapis de feuilles mortes. 
petite place qui s'appelle place Loix, pour perpétuer la Plaintes et réclamations, et voilà le conseil communal 
mémoire d'un quelconque citoyen dont personne ne Fe- invitê à condamner à mort ces virux vestillefJ d'époques 
rait encore capable de rappder les actions d'éclat qui lui surannées et à les remplacer par d~s arbrisseaux modern­
out valu de passer à la postérité - car l'époque lointaine style, ayant, en attenda·nt que Dieu leur prête vie, figure de 
où l'autorité locale fit ce gesta louangeur se perd dans la manches à balai. 
nuit des temps. Mais un homme veillait: M• Léon Rennebicq. amiral 

Ce qui a permis à de jeunes platanes que l'on planta honoraire, et actuellement bàtonniet· de l'Ordre des 
autour du terre-plein qui occupe le centre de la place de a\'ocats. 
devenir des arbres chenus, antiques et respectables. Cer- L'habitation de M• Léon Hennebicq ~t placée de telle 
tains ont disparu ; les uns sont sans dQ.ule morts de ~orle qu'il peut, de ses fenêtres, voir cm enfilade, et i 
Yicillessc, d'.autrcs onl été ab:iltus, lorsque 1'«1li-1 distance rcsp<ctueu~. les pluies de fcuill'(.'s morfet; jon­
lilé l'laint-gilloî..ic e11t !"ingénieuse idée de faire i;lationnrr chCir le sol de la pl<ice; il a tous les avantagea ~ la ,.... 
~ pl~ Mw-e1. 1ur le terre-nlein ausdit, uue lualîc1n, l>ans en subir les incom·énient.s. 
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1J a donc, de sa meilleure encre, envoyé à l'a~inistra- 1 Jour des Cendres 
tralion saint-gilloise, une véhémente protestation. 

Mais voyei comment le courage civique est récompen8é : Lo femme d'un homme politique fran~ais, pujssanï à 
bourgmestre et échevins, impre~ionnés par cette prœe la fois par son influence et par sa stature, assistait, l'au. 
véhémente s'en vont faire un petit tour de promenade de tre jour, à une incinération, au [our crématoire du Père­
ce côté et constatent qu'il serait vraiment dommage Lachaise. 
d'abattre de si beaux arbM, et l'on s'arrê~ à une. cote L'opération funèbre durait depuis trois ~ranJs qm:rla 
mal taillée, "" vertu de laquelle les platanes seront taillés, d'heure. 
el hieo taillés. _ . - Trois quarts d'heure ! murmuNit la spectatrice. 

Et ,.oilà pourquoi on a coup~ leur tête et mutilé leurs Combien de temps prendra donc l'incinération d'Edouard! 
longs br~s. 

Il en reste encore quelque rhose, mais pour juger de 
l'effet, il faudra allenrire qu'un manteau de feuille& vienne 
carher leurs blessures. 

Me Henncbicq recevra un diplôme d'honneur des Amis 
dœ Arbres. 

T,es Etablissements de dégustation « SANDEMAN », en 
Belgique, sont fréquentés par t;out fin connaisseur en 
vins de Porto. 

Automobiles Buick 

Avant d'acheter une voiture, ne manquei pas d'exami­
ner et 1fe$sayer les nouveaux modèles Ruick 1926. De 
grnnds changements ont été apportés .dans le nouveav 
châssis Buick, qui en font la plus 1>3da1te et la plus ra· 
pide des voilures américaines. 

PAUTrE. COUSIN. 2, boulevard de Dixmude, Bruzelle1. 

En l'honneur de Mm• de Sévigné 

Parmi les manifestalions qui ont marqué et marqueront 
encore le Ille centenaire de la naissance de la marquise, 
nous écrit A. Boghaert-Vaché, il convient de mentionner 
le publication, à Paris, d'un fi'ouvcau et complet Sccré­
tafre de& amoureux. 

Dans la préface, l'a_uleur fait une ~emarq~e pleine de 
finesse : cc Mme de Sévigné ne se doutait certainement pas 
qu'elle passC'rait à la po~térité f't serait considérée comme 
un des grands écrivains fran,ç..1is, simple!l'cnt po~1r quel~ 
ques douzaines de lettres quelle adr<'ssa1t à sa fille et a 
sl's amis». Sur quoi, il donne << aux deux sexes >> de par­
faits modèles de lettres d'amour. 

Des règles généra les de corrœpon~ance précède~~ ces 
modèles. Et l'on y trouYe des rensc1gnemcnls precieux, 
- celui-ci, par exemple : . 

« Entre amants, on signe rarement son nom de fam1.lle. 
Le nom de baptême est le plus emplo~:é ou encore un sim­
ple parafC' qui le rappdle. On c~1plo1~ beaucoup un sur­
nom rl'intimité inconnu ries indifférents, tels que : Ton 
gros bébé, Ta lolotte, Ton chien-chien: .. >> 

Quelle joie eO.t épro.uvé cri!<· mnm·a1se l~n~ue de .Bussy 
&'il avait découvert un de~ bilkls que ~a Jolie ~ous1ne, à 
dix-huit ans, écrivait au marquis Rr~ri de S~v1gné. do~l 
elle allait devenir la femme - b1llels quelle s1gna1t 
certes : « Ton gros bèbé >> ! ... 

c J.es abonnements aux journaux et p~blicati,ons 
> belges, franc:ais et anglais sont re~us à 1 AG EN CE 

, DEC HENNE, 18, r ue du Persil, Bruxelles. > 

LA.. PANNE-SUR-MER 
Hôtel Continental Le meilleur 

Soieries. Les plus belles. Les moins chères 

LA MAISON DE LA SOTE, 13, rue tfe la Madeleine, Bruz. 
Le meilleur marché en Soieries de tout Bruxelles 

L'impossible cumul 

L'autre soir, on parlait d'un écri\'ain dont le zèle à 
piller les travaux de ses confrères ne connaît point de 
limites. 

- Parbleu l s'écria ce pincc--sans--rire de X .• ., vous ne 
\•oudricz pas qu'i l en Fût en mi'me temps le pere et le 
fi ls... de ses œuvres ! 

BESTAURANT «LA PAIX> 
57, rue de /'Ecuyer 

Cuisine da!'~ique 

DEUX JOLIES SALLES DE BANQ[ETS 

Vous allez devoir votre 

efficacité de publicité à la publicité Ge>~lctnPr. Dans vol.re 
intérêt, si vous ne connuissez pas le procédé, convoquez­
nous. Prister, Bruxelles. 

Le tiroir aux souvenirs .. 
Un vieux de l'Yi:cr racont.- : 
La scène se passe au sectC'ur rie Dixmude. au d ·hul de 

1918. Le cCimmandant J..., de la Xe Cie du n'•"'• régiment 
ile Ligne est un grinchrux comme il n'y en a pas deux 
dans Loute l'armée, et, comme tous les grincheüx, il est 
à cheval sur le réglerncn1. 

La m~me compagnie possède à son eFfcctif l'adjudnnt 
R .. ., volontaire de guerre et ex-étudiant à Gand. L'adju­
rlant n ... est, à l'opposé du commandant J..., le type le 
Ill us placide. le plus calme et le plus logique doublé ·du 
meilleur copain qui soit. 

Or donc, un beau soir, Fadjudant R ..• reçoit l'ordre 
d'aller immédiatement, av<'c son peloton, réparer un boyau 
qui a été en partie détruit par un gros obus boche pen­
dant la journée. Notre adjudant rassemble ses hommes, 
part et revient vers 2 heures du matin. le travail ache,•é. 
Aussitôt rentré, il établit son rapport de tra\'ail (c'est 
l'ordre), le fait porter au commandrint et puis va se cou­
cher. A peine endormi, l'ordonnance du comman1lant 
vient le réveill<'r et lui dire que oo dernier l'appelle d'ur-

gence. . d ,. . . t d. 1 . t ' Aussitôt rcn u à 1 inv1tat1on, e 10 ogue suivan sen-
gage: 

Comm. J .. :: C'est votre rapport cle travail, cela., R ... 1 
Adi. R ... t: Oui, mon commandnnt. 
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Comm. 1 .. . : Eh bien, fieu ..• je ne v<ros félicite pas ! ... 
Mi. R ... : tn 
Comm. 1.. . : Quelles éludes avei-vou.s faites ? 
Adi. n ... :· 2e année des Arts et Manufacluroo, mon 

commandant. 
Comm. J ... : Alors, je vous félicite encorè moins. Est-ce 

que v-0ua ignorez que tout travail a trois dimensions ? 
Adi. R ... : Non, mon commandant, mais Je travail à 

faire était très di\·ers: il y a'·ait des terres à remanier, 
des passerelles à replacer, du cfayonnage à réparer, etc ... 
je ne puis pas cuber tout cela, je ne puis pas ... 

Comm. J ••• : Allons, allons, fi eu, vous allez me recom­
mencer ce rapport, comme le règlement l'ordonne, c'est-à­
dire, le travail cubé; d'ailleurs, est-cc que vous connais­
sez un travail qui n'ait pas trois dimensions, vous ? ... 

Adi. R ... : Parîaillement, mon commandant. 
Comm. / . .. (agrcssil): Et lequel, s'il vous platt ? . .. 
Adi. R ... (tr~s calme): La pemture, mon commandant. 
Le commandant J ... n'en n'est pas enoore revenu. 

La note délicate sera donnee dans votre intérieur par 
les lustres el bronzes de la Cie B. E. (Joos), 65, rue de 
la Régence, Bruxelles. 

Et pourquoi pas? 

Onze jours à la Côte d'Azur vous sont offerts pour 
8i5 francs belges, 2e classe chemin do fer, hôtel de pre­
mier ordre, du 5 au 15 avril, par le bureau de tourisme 
LE GLOBE, 5, avenue Louise, à Bruxelles; 41, avenue de 
France, Anvers. 

Ecrivez-lui. 

Emotion professionnelle 

La marchande qui tient le k:o.sque à journaux de la 
plaoo Madou, nous affirme, par une lettre éplorée, qu'elle 
n'a jamais vendu aucun journal au-dcs~us du prix marqué. 

·Nous lui donnons acte de sa protestation et nous y sous­
crivons volonlièrs. L'anecdote que nous avons publ ire 
dans notre dernier numéro cl dont elle s'est émue ne la 
mettait en cause que tout à [ait acc-ei;soiremcnt; Cf'lle anec­
dote n'avait d'intérêt que par la réflexion de la femme du 
peuple qui, voyant un quelconque bourge-0is demander, à 
deux reprises, pourquoi 1.1ne quelconque marchande lui 
faisait payer trente-cinq centimes un journal coùtant à 
Paris 25 centimes ronchonnait: « Yè da, den daane, veu 
vijt cens ! » 

Devinez celle-ci: 

Mon premier se salit, mon deuxième boite, mon troi­
sième rcpouss.e, mon quatrième parlo de géographie, mon 
cin<1uième est coi!feur. Ouf ! Qu'est-ce que c'est ? 

Mon 1°•, c'est P I , parce que pi se tacite (pistache); 
Af-On 2•, c'csl A.N', parce que any croche (anicroche) ; 
Mon 5', c'csl 0, parce que o rembarre (or en barre); 
Mon 4•, c'est HAN, parce que lla11 dü cap (handicap); 
Mon 5•, c'est LET, parce que Let tond (Laiton); 
Et mon tout, qui chante et enchante, c'est le 

PLJ\i'\O HANLET, 
212, rue Royale. 

Tb.PHL1JPS 
CARROSSERIE 

0' AUTOMOBIL E 
DE_ L UXE : : i 

123, rue Sana-Souci, Bruxelles. - Tél. : 338,07 

La Tour de Nesles à Bruxelles 

Au sujet d'une représentation, par un cercle d'amateurs 
brux.cllois, il y a vingt-cinq ans, cle la Tour de Nesles, 
l'Evcntail rappelle une amusante histoire, oue Fritz Ro­
ticrs aimait à raconlCT. Nous en connaif:1Sons une autre, 
d'histoire, sur la même Tour de Nesles, que Fritz Rotiers 
narrait avec autant de ''erve que l'anecdote rêéclilée par 
l'Gventail. Peul-être l'avons-nous déjà contêe dans Pour­
quoi Pas ? ; s'il en était ainsi, \'euillent ceux qui la C-OD­
naissent déjà nous excuser. 

Or donc, en ces temps déjà Joinl.iins, le Bain Royal de 
la rue de l'Enseignemcnt se transformait, l'hiver venu, 
en une salle de théâtre. On y joua1l le drame. Marie Lau­
rent, dont les rôles de Lucrèce Borgia et de !!arguerite de 
Bourgogne étaient le.5 deux triomphes, vint, en représen­
tation, jouer la Tour de Nesles à Druxellcs. Elle était alors 
presc1ue septuagénai1•e et affligée, d'un embonpoint qui etlt 
interdit à toute autre qu'a une artiste consacrée par une 
glorieuse c.arriÏ're, de paraître sur scène. 

La représentation avait marché à souhait; on arrivait 
au dernier acte, celui ou llurid-an, enchainé et couché sur 
la paille dans son sombre cachot, Yoit venir \'Cr~ lui Mar­
guc•rile, par l'escalier qui communique avec J'étage su­
périeur. 

Marguerite entre masquée et, seulement quand elle se 
trouve à portée de Buridan, enlève son loup. Buridan; la 
rcconna1ssant, doit s'écrier, avec une suprise épotn'1llnfée: 

- Marguerite de Bourgogne ! 
Or, devant l'énorme masse du corps de Marie Laur-ent, 

Buridan perdit le sang-froid (!n même temps que la mé­
moire cl, an milieu du fou rire de la salle, il s'écria : 

- La Tour de Nesles ! 

Apprenez les Langues Vivantes â l'Ecole Berütz 
20, place Saiate•Cudule. 

Le nom ••• 

.Tadis on n'avait confiance 
Qu'en le nom! Le nom c'était tout! 
r.e nom indiquait la science 
Ln noblesse, l'art ou le goùL ! 
De nos jours on est bien moins sage 
On se confie à tel et lei 
Pourtant il es1 des noms consarrés par l'usage: 
Par exemple: « CROSSE & BLACKWELL »· 

Foujita décoré 

« La Belgique, disait un journaliste ~arisien, peut être 
louée d'1J1•-0ir, parmi d'autres roconna1ssanccs, celle ele 
l'admiralion ». Ce mot élait prononcé à propos d'un geste 
qu'à ln Jcmande de M. Y:mdervelde, vient de faire le Roi 
tics Bclgrs: le peintre japonais Foujita a été récemment 
nommé chevalier de l'ordre de Léopold . 

Foujita est l'une des perronnalites les plus curieuses de 
la peinture d'.aujourd'hui. Ses jolis nus tout blancs, cernés 
d'un halo gris; ses animaux, ses Oeurs précieuses, ses 
figures de jadis, qui tiennj>nt à la fois de Sienne et de 
l'Orient, ont marqué. depuis sb: ans, dans les salons, une 
originalitê si indiscutable qu'elle a essaimé déjà, dans 
l'œuvre ùes élèves ou d'imitateurs. Sa silhouette au cha· 
peau blanc, ses costumes am: bals Bullier, son masque 
de cire aux colonnes de la Rotonde, en font en outre une 
des images les plus .connues.de ce Montparnasse des rapina. 
qui tend à disparalLre. 

·Bruxelles le connait bien. Il y a beaucoup d'admira~y_ra 
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et d'amis. Sa dernière exposition, au Centaure fut un 
gr~nd succès. L'ouverture attira tant de monde' que Je 
pemtre eu un instant l'idée de s'installer sur le seuil pour 
1 vendre des cacaouettes. « On ferait certainement disait.-
li, de bonnes affaires ! » ' 
Pr~c~demment, F jita avait exposê, au Cercle Artistique, 

un J-Oh nu couché, dont la blancheur n'émit marquée que 
d'un triangle noir el de deux petits points roses. Le Roi 
devait visiter l'exposition. Un membre du Cercle prit om­
brage de ce nu fort innocent et suggéra qu'il fût enlevé, 
pour ne point offusquer Sa ~fajesté. Le souci de la Beauté 
ayant primé celui d'une intempestive pudeur, l'œuvre ne 
fut point expulsée, comme vient de l'être du Palais Royal, 
!'Ecole de Jean Delville. 

Et notre Souverain vient de décorer Fouiita. 

AU CENTAURE : Exp. Paul MAAS 

Histoire juive 

Isaac, faisant visite à Abraham, trouve ce dernier à 
table et découpant une dinde merveilleuse. 

- Quelle belle bièce, Abraham! 
....._ Oui, Isaac, très belle ..• 
....._ Et tendre, tirait-on ! 
........ Oui, Isaac, très tendre ..• 
- Et bonne, sans toute? 
...._ Délicieuse, Isaac. 
- Quel tommac~ que chai tiné chez Salomon. 
- Comment, tu as técha tiné, Isaac? ~fais tu man-

eheras encore bien un petit morceau. 
- Merci, Abraham : je te le lis, chai tiné. 
.._ Un tout belil morc~au, Isaac. 
._ Non, je ne pourrais blus. 
.__ Mais si, Isaac, mets-toi à table. 
- Eh bien. bour faire honneur aux talents culinaires 

'die Rébecca, che roncherai un betit os. 
Isaac s'installe et, devant ses hôtes afl.errés, il dévore 

plutôt qu'il ne mange, une grosse moitié de la dinde. 
J\près quoi, il daigne reconnaître: 
« Bns mauvnise, la Lintl', Abraham. 
- Oh ! de rit.'n. Isaac. Mais. la fois brochain.c, tu MUS 

feras le plaisir de tin<'r d'nbord avec nous et puis, après, 
'd'aller ronger un petit os chez Salomon. 

Aujourd'hui, hommes ef ft-mmes posscdcnt une che­
yelure incomparablement plus belle et plus saine que jadis. 

Pourquoi? 
li y a quelque~ années encore. à peine pei~nés. les rhe­

\'PllX n'en avaient plus que l'apparence et il était impos­
sible d'éviter l'ennui que l'on éprouvait à se recoiffer frë­
quemment. Les pommades les faisaient gras. L'eau, s'éva­
porant rapidement, l<'s rendait secs et cassants. 

Aujourd'hui, grâce au 

ST .A.C01v.CB 
les cheveux sont maintenus à leur place; ils sont salns 
et lustrés ; le cuir chevelu est propre el exemp.t de pelli­
culœ. 

Usez de ce produit journellement et vous oonserverez 
une chevelure impeccable. 

OFFRE GRATUIT.! 

Veuillez m'envoyer gra.Cuitomeni ün "écliantilloti éJ, 
STACOMB. 

Nom ... ... . .. ... ... ... . .. ... . .. 
AdrP.s6e ••• ••• ••• ••• ••• ••• ••• ... . .. 

<- P.honnaci! DELACRE, 64-66,_ Coudenbers, Brwellu. 

Le livre de la aemaine r, 
! 

Mme Laure de Herlaer - ce pseudonvme cache ta per­
sonnalité, très sympathique à Bruxelles ·de la femme d'un 
d~ nos meille~rs diplomates accréditês 'à l'étranger - pu­
bl1~, sous le litre. Chante-Clair /éminin, un roman où est 
tra1~, avec esprit et mesure, la question de l'égalité m1.>­
rale, . tntcllecl~elle et professionnelle des sexes. L'auteur 
se fait la parlle belle en pr<>nant, comme bêroine de ~on 
roman-démon.strotion, une jeune tille belle. riche same 
et fiére, d'un. parfait é~uilibre el d'une indêpenda~ce gé­
nMeuse : qui songerait à refuser, à .pareiUe créature 
toute de noblesse et d'harmonie, le droit de se gouverne; 
elle-même et de manœuvrer comme elle l'entend au mi~ 
lieu des écueils dont est parsemé le fleuve de la ;ie ? Per­
S<>nne, assurément, à moins que ce ne soit - et ce l'est 
- un père médiocre el incompréhensif, que les événe.­
menf:s se charg<>ront d'ailleurs de punir de son ine-0mpré­
hcn~1on et de sa médiocrité. La jeune fille· est un peu prê­
cheuse : c'est là son seul défaut; mais elle prêche avec 
la?t d'éloquence juvénile et sa cause est si bonoe qu'on 
hn pard-0nne tout de suite MS phrases de militante. Le 
r?man, un peu traînant au débul, un ~u gris. gagne en 
pittoresque et en rouleur dans ~a seconrle partie qui est 
de beau~oup la ~icux venu~. Ceux que la Garçonne de 
Margueritte auraient empoisonnés, trouveront. dans 
Chunte-clair féminin le plus crricare des antidotes. Lè 
volui:rie est édité, avec des soin~ coqliets, par la Ma1Mn 
Larc1er. On le lira aYec intfrét et avec plaisir • 

Bouchard Père et Fils 

.Mai!On fondée en 1731 

CHATEAU DE BEAUNE 
Bordeaux - - - Reims 

YOUS offrent los vins de leurs Domaines de 
BEAUNE, VOLNAY, PO~!MARD,CORTON, 
MONTRACHET, FLEURIE, etc., et ~e char­
gent de 111. mi11e en bouteille..~ des vins en cercles 
qui leur sout a~beté~. 

Dé111lt de Drnxcll<'s: 50, rue de l:l. Régence 
Prl:i:•cournnt cnvoyê sur demande, - Tétépbl>ne 173.70 

Sur Mad a me V.,. Larcier 

Nous venons de citer la maison Larcier. Saluons avec 
émolion la disparition de Madame Ve Ferdinand Ln.rcier, 
la femme d'élite qui, depuis l:i mort de son mari, en 
1889, avait pris courageusement, avec une déci~ion et 
un zèle qui ne se sont jamais démentis. et aussi avec 
une compélence à ln.quelle tous ceux q11i l'ont approchée 
ont rendu hommage, la direction de notre grande firme 
judiciaire d'éditions. · 

~lme Larrier est décédée à Bruxelles le 25 fé'l--rier. 
Elle avait identifié s:i ~rsonnalilé avec l'œuvre à 1.ai­

quelle elle présidait: la veille de s:i mCJrt, elle demanoa 
qu'on ouvrit 1 s po1ies de sa chambre a coucl1cr pour 
entendre, une dernière fois, le bruit de l'ateTier mécani­
que en travail... 

Nous pré.sentons à notre ami Fernand Larcier, son fils, 
l'expression de nos plus sincères condoléances et de nos 
plna vives sympathie!'; il saura continuer la tâche à la­
quelle la défunte avait, jusou'à sa· dernière heure, donne 
toutes ses forces et toute son intelligence. 

SPIDOLEINE 
L'huile qui lUbrW.o 
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Pour lea chauffeurs 

La Commission de la Circulation Générale et dE!\11 Doua­
n~ du R. A. C. B. vient d'éditer un répertoire des lois, 
réglements et arrêté& réglant le roulage et la eiroulation 
en Belgique. 

Cette brochure se présente très bien, eUe est d"un for­
mat qui permet de la mettre en poche, la matière est dis­
posée de telle façon que les recherches &ont fort aisée3. 
Elle intéresse aus.5i bien les piétons que les conducteurs 
de tous genres de véhicules. 

Ce répertoire comporte une centaine de pages, est mis 
à la disp0&ilion du public au prix réduit de 1 franc avec 
bonification de 50 p. c. aux membres du Royal Automobile 
Club de Belgique. 

Méditez sur les prix de réclame ci-dessous : 
Complet veston cheviotte anglaise sur mesure fr. 625.­
Chcmise orford avec manchettes sur mesure .•. 40.-
Chausselles de fil .... ................................ 12.50 
Grand choix de cravares de soie .......... .••••••• 15.-

Chez Darchambeau, 22, avenue Toison d'Or 

BUSS & C0 P:o'!1' CADEAUX 
- 66, RUE DU MARCHÉ-AUX-HERBES. 66 

Histoire à raconter 

(Décor : un tramway en Amérique.) 
LA DAlŒ. - Une place et demie ! 
J,E RECEVEUR. - Pour qui la d<!mie ? 
LA Tl.\ME. - Pour mon petit garçon . 
~E REGEVEUR. - liais il n'y a plus dr.oit~ il a au 

moins neu[ ans ! 
LA J),UfE. - Pas du tout ! Voyez, il a encore des cu­

lottes ! 
LE nECgVEUR {concilianc). - Enfin, soit ! 

.... ... ... ... ... ... ... ... ... ~--· .... :. ... . .... 
LA DE~fOlSELLE. - Une demi~place ! 
f,E HECEVEUR. - ! 'l !. .. 
LA DE\lOISELLE. - Bien oui, pour tr"i ! {Rclcvatit sa 

iu.pe.) \'oyez, j'ai encore d"s culolf"S ~ .. 
LE RECEYEtR (bon enf@t). - l!:nlïn, soit ! 

.... ••• •.• .... •• • .•. ... ••• •.• ··~ ........ Fi'· 

r;AUTRE J),UIE. - Je ne paie pas 
LE RECE\'El.H. - ! ! 1 '! ! !.., 
(Un temp~.) 

... , ••• ••• • •• ••• ···• ••• '\•' •,..T '\ . i.· W'•~ n-1' ne 
LE CHŒUR DE KOS AMIS (avec de yros rires). - Parce 

qu'elle n';ivait pas de culottes du t-0ut ! 
VOUS-~IEME (placide et .su/lisant). - Non : elle était 

abonnée ! ..• 

Pourquoi chercher ailleurs, pui::.que la marque belge 

réunit t.outes les qualités des grosses voitures en 'Un mo-­
dèle 8-25 C.V. payant 320 francs d'impôts. 
ETABLJSSEME~TS RENE DE BUCK, 51, bord. de Waterloo. 

Conce.ssionnaire exclusif pour le Brabant 

Ver• de couleur -

La Chambre française, l présent,. 
De feux divers est inondée. 
Ma toi, oc.<; 6ignaux relui.,antsr 
C'est une lumineuse idée ..• 

C'est, pour Messieurs les dép~ 
Une innovation pratique ; 
Ils montrent, saM difficultés, 
Chacun leur oooleur politique. 

Briand aura le feu brillant ~ 

( 

Doumer, le blanc (un Feu qui bottge !) • 
Maginot, le griB, pétillant, ' 
Et Cachin, bien sdr, le feu rouge ! 

Pour indiquer un pugilat, 
Couleur « marron » sera l'ampoole ~ 
Et l'on mettra d11 « chocolat » 
Au député que l'on blackboule ! ... 

Enfin, au Parlement français 
\'errons-nous un peu d'entc~te ? 
C'est fort douteux; car, désormais, 
On possède une Chambre ..• ardente ! 

A la C.hambre, autant qu'au Sénat, 
T~s discours manquaient de lumière. 
Gràce aux signaux, dans le débat. 
Oo verra plus clair, je l'espère. 

Vorateur qui parlait très mal 
Se montrera plein d'éloquence~ 
Car, à l'aide de son signal, 
Il p.cron·a me Ure... des « nuance! '· 

Quand les caus~urs sont haras6ants, 
On éteint le fou de la rampe: 
~lais d'autre~, plus inli•re:;sants, 
Pourront s'en mettre ..• plein la lampe ! 

On passera bien vite au « bleu » 
J,cs projets trop problématiques ;· 
L'auleur n'y verra que ... du reu: 
(Comme touiours, en politi<1ue !) 

Mon discours, manquant de chaleur, 
l~l assez creux (il est ... si terne !) ' ~ ·-:. 
Dans le feu, j'aurai, par malheur, :': ·· t. 
Omis d.éclairer ma lanterne ... 

Marcel AntoJne . 

L'QDEQLA pl:icé dans un piano. de la 
' ~rande marque nationale 

J GUNTHER constitue I~ meilleur 
• ' des auto-pianos. 

Salons d'e."t1JOSition~: 14, rue cl'Arcnbcr9. Tél. 122.51. 

La. main noire ..• 

1'out récemment, nous raconte un eopain te\enu d'Amf,. 
riquè, un des plus célébres ultra-millionna1r~ améri· 
cains trouvait dans son courrier une lettre eontenan~ 
sans autre indication, ces simpll's mots : 

Plus que dix iours I 
·avec, au-dessous, une main noire en gni'e de signaturoe.. 

Notre Américain y fit à peine attention ; mais la chose 
se répéta le lendemain et les jours suivanls : « Plus que 
neuî jours l Plus que huit !. .. Plus que six ! ... », disait 
la lettre fatidique. 

Pris tout dP. même de pelll' et craignant un mysLêrie~ 
attentat, Je millionnaire informa eL mobilisa la police. 

• 
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• 

qui, malgré son flair, ne put parvenir à découvrir l'ori­
gine de ces missives menaçant.es. 

Et le jour fatal arriva : « Plus qu'un jour ! » a\'lai t 
écrit, la veille, la main mystérieuse. , 

Dans son somptueux hôtel, entouré do p.oliciers, notre 
Américain attendait avec une certaine angois.sc Io dé­
nouement fatal. Et la lettre attendue arriv.a au courrier 
du malin, comme les autres jours. 

Le cher de la police la prit, la palp:i dans tous les sens 
et avec d'infinies précautions, en fit sauter le cachet. .. 

'soudain, il partit d'un formidable écl.at de rire. La 
lettre, en efîal, contenait ceci : 

« Le jour est enfin Ycnu de savoir que si vous employez 
le sa,·on X ... , vous n'aurez plus iamais les mains noires. » 

P<:ut-êlre que celle histoire n'est pas aussi réc~nlc q1!e 
cela. Il y a aussi des recueils d'anas aux Etat&-Ums, mais 
celle-ci est drôle. 

Ce n'est pas la plus perfectionnée ! 
Ce n'est pas la plus perîcctionnée del! perfectionnées ! 

.A. "CJ :B u FlN" 
4 • 6 - 8 Cylindres 

75. avenue Louise. C'est la Perfection. 
Tél. 1:>2.79 

lngraHtude 
\ 

tfaguère amis intime!!, M. Truc et M. Machin, sont tout 
à fait brouillés. Cela date, chooc étrange, d'un grand ser­
vice rendu par M. Machin à ~!. Truc. Pour tou~ dir~, il lui 
a bel cl bien sauvé la ,·ie. En effet, le reu avait pris dans 
l'immeuble oc<:upé par M. Truc .i l'incendie progressait 
avec une rapidité effrayante et l'infortuné M. Truc, à 1.a 
fenêtre de son app·artement, situé nu pr~mier éta~e, offrait 
le spectacle du désespoir le pl~s affhgean~. Ç est alors 
que M. Machin, avec un. s.ang-Cr~1~ e:<:traordmarre, courut 
jusqu'à un ?hai:itier vo1sm •. sa1s1l une lon~e .planche, 
l'emporta, l'mchna do manière que son extremrlé sup~ 
rieure atteignît le hord de la fenêtre de M. Truc et cria 
à cc dernier : « Laissez-vous glisser ! ». 

Quand M. !f.a<:hin rac<>nte cet exploit, on ne manque 
pas de lui dire : . 

- Mais alors, vous lui avez sauvé la vre 1 
- Dame ! 
- Pourquoi donc cette rupture entre "?us ? . 
- Je ne 5ais .. . En somme, je ne pouvais pas deviner 

q11'il y aYait un gran<l clou au milieu de la planche ! . .• 

Champagne BQLLINGER 
Ag g. G. ROSSEL, 13, av. Rogier, Br. T. 525.64 

Fables-express 

Dédié à notre ministre des Sciences et dœ Arls l 
Quand, par Noé, Cham fut chnss6, 
li dot, aeul dlWls la. plaine immense,. 
Cultiver, pou1· aa aubsistance, 
J.es haricots, le riz, le blé, . 
Avec beaucoup d'art et de science, • T 

Afomlité : " 
Cham mit les s'm<lllo<l3 1 

• • 

1 CHAUPAGNE G 1 E s L E R , Ses bruis 1911-14-20 _ 
• J,A GRANDE MARQt:E qui ne change pas de qualitê. 

k_ ~.·G. Jean Godichal, 228, ch. Vleurgat, Br. - Tél. 475.66 

Colonisation administrative 

On s'est ému, au ministère des Colonies, de l'arliculet 
que nous avons publié, dans notre dernier nwnéro, sur 
l'O[jice colonial. 

On nous fa it observer que les agents de l'Etat qui par­
tent en Afrique reçoiYenl gratis tous les renseignements 
et documents hygiéniques dont ils peuvent avoir besoin. 

Aux particuliers qui se présentent à l'Oflice colonW.l, o!' 
conseille le livre du Dr De Valckeneer, qui est un polit 
bouquin nullement copieux, et conslltue, à l'he.ure pré­
sente, le manuel le plus complet et le mieux fa it. Quan~ 
aux commerçants qui désirent e:;:porter au Congo, et qu i 
s'informent à l'Oltice des conditions d'emballage les plus 
recommandables, on leur remet gratis une brochure qui 
donne toutes les indications nécessaires. 

La rè~onse indiquée comme ayant été faite par . t~! é­
phone u a pu émaner que d'une personne non quahfiee. 

Accueillons celle protestation. Regrettons cependant que 
le Dép~rtcment des Colonies, qui fait tant de dépens~s 
pour la propagande col?nia.le, n~ trouve pas 9uelqucs nlll­
liers de [raines pour faire 1mpr1mcr une petrle brochure, 
qui serait distribuée grntuitemei:it, ~ur les con?ilions d'hy­
giène au Congo. L~ grand public t.Jcnt t~ut d abord à. sa­
voir comment on vit au Cong-0 belge. Et 1 on ne peut~ em­
pêcher de regretter la suppression d'une petite brochure 
du genre de celle du Dr Dryepondt. 

PIANOS 
AUTO ·PIAN05 

16,~.<U .J?l:ad4 0Rt. Té.liphon~ 1 53 .9~ - Br>u.11.elle./.> 

Bob est logique 

La maman de Bob voudrait bien lui Caire passer la 
mauvaise habitude de i:e ronger l<'s ongles. Un jour, pen­
dant la promenade quotidienne, elle aYisc, venant à eux, 
un monsieur beè.lonnanl. 

- Hcgarde ce monsieur, dil·ellc}1 Bob.; eh ! bien .. s'il 
a ce gros ventre, c'est que, lorsqu 11 avait ton âge, 11 se 
ron~eait les ongles. 

L°\mfont, qui est très fier de sa petite personne, s'<ih­
serve dès lors, car l'arg11111cnL a porté; et, la promenade 
conlin11-c. 

Quelques instnnts aprè~. ils renconlr~!'t u.ne amie, de 
la îami Ile qui se trc>m e Mre dans une situation que 1 on 
qualifie généralement d'intéressante, et Bob de s'excla­
mer : 

- Tu sais, Marl-ame, on ne doit pas te demander oe 
que tu as fait : ça se voit !... 

Hup .. OBILE 6 cylindres 22 H. P. 
Ill 8 cylindres 111 ligne 28 H.P, 

sont Je~ ~1us pn1 faites parce quo construites 
- AVEC LES MEILLEURS ACIERS -

AGENCE GtNÉRAl.E1 97, AVENUE 1.0U ISE. 97, UXELLE 

Histoire anglaise, presque en anglais 

La jolie comtesse voyage en Angleterre, sans son mari f 
elle descend dans. un hôtel et remarque que la chambre 
voisine de la sienne est oe<:upée par un clergyman et 50n 
épouse. . . . 

I.es cloiS<>ns sont minces dans le.a hôtels, et la 1ohe 
comtesse, prise d'insomnie, éco~te, la nuit, oe qui se passe 
chez &es pieux voisins. 
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Vers minuit, elle entend les paroles suivan!.ee, pro­
noncées par une voix mâle : 

- Arabella, Dear, will you takc the matrimonial po­
sition ?.. . - ........ . 

- Are you ready, Arabella Dear ? ... - ........ . 
- Thank vou ... 
Et le silence se rétablit ... 

Le Chariot 

M. Jean-Jacqut'S Olivie-r, que tout Brux~lles connaît 
pour l'avoir ~i SOU\• nt entC'ndu conférencier au Par?, 
avec beaucou11 il'èclut et d'esprit, a fondé la Compagnie 
dramatique / ,. Chariot, qui vi.nt nous donner, l'a~ der­
nier la Man i/, "gore de Machiavel. Elle nous revient et 

. don~era, le 8 mars, au Parc, une représentation fo rt in­
téressante: La Comtesse cl'Excarbagnas, une farce de Mo­
lière qu'on ioue t.rop rarement; L'Ecolc des Mères,. de 
Marivaux et Le Romain chez la Portière, d'Henry Monnier. 

Excelldnte tnterprétation : M. Maurice Escaud~, de la 
Comêd1e-Fra11~aise ; Mlle Koris, de la Ren~~ance. ; 
fül. Pierre Faubert, lletroyat el Jean-Jacques Olmer lu·1-
même ... 

Annonces et enseignes lumineuses 

A la vitrine d'un magasin des boulevards du Centre, 
celle pancarte manu~crite: 

Fermé pour cause de mariage 
Il y a des gens qui manquent vraiment de logi'fue ! 

Petite correspondance 
Frérot . - D'accord ; mais cela dote àu Lemps oit !'Ob­

servatoire de Bruxelles occ11pnit une maison de campagne 
dominant le ooull'V3rd Roltrnique et où l'unique astronome 
ourniit la tabutièrc de l'une dcs mnni<ardes de l'immeuble 
pour hraqucr sa lunelle i:ur lrs étoiles. 

Titi. - L<'s rasS<'~ et jall•'s pour gauchers se distin­
guent <lrs autres par le fait que, C'hcz elles. l'anse est tou­
jours placée à gauC'hc. 

Coptre. - L'histoire esl bonne ; mais nous l'avons 
déjà racontée. 

1\'ouméa. - Turlulupanpan. fan fan larinelle ! Si vous 
pen~z que c'est en e~sayant de nous inrimi~er 'JUe vous 
·nous ferez ini<êrer votre prose et vos vers, c est que vous 
êtes encore jeu ne. 

CHAMPAGNE 

AYALA 
GÉRARD VAN VOLXEM 

18 2 - 164, ohouaeoe de N l'love • 
TOléph. 844,47 BRUXELLES 

Librairie Politique de ''Pourquoi Pas?.a 
Pour paraître après la révolution::, 

NOS TOl\lDES 
par Pitje .Mussolini 

Fr~re Archangias 
LA LUXURE ET MOI t 

Etude sur les bals de la Monnaie, en l'an 19'26 
--0--

B. Vandervelde et A. Briand 
UN NOUVEL EXPLOSIF : LA LOGARNITl!I 

--0--

L'AMEIHQUE SECHE 
Etude comparative par un inondé de la Méust 

--0--

BIBLJO(jRAPHJE CULINAI RE 
Des différentes façons d 'accom moà er le pouflet, 

depuis le Poullet.casserole jusqu 'au Poullet.saladt 
Soupes trempées. Entremets sucrés, 

Légumes de tous genres. 
Pl~ces moottes. Pommes cuites, 

--0--

C'EST DANS L'C~OUPJON 
QUE ÇA ?tlE CDATOUILLEI 

Chansonnette comiqile 
créée par on de noa plus sympatbiquta gouvernants. 

Film parlementaire 
L~ malhe~r s'a~harn~ sur les catholiques luxembour. 

geo1s, dont li décime littéralement la représentalion par­
ler11entairc. En moins de quelques mois, la mort leur a 
enlevé la plupart de leurs mandataires à la Chambre, ainsi 
qu'au Sénat. 

La Chambre fut la première alleinte. Elle perdit tout 
d'abord le gl•néral Richa1 d, qui, en dépit de son extérieur 
un peu cal'icalun1l. était no11 seulcmenr un soldat brave. 
mais aussi un fort brave homme, estimé de tous. Puis, ce 
fut le tùur de M. Lcîèvre, ùourgmestre de Uastogue, 'qui . 
ne fi t que pa~ser par l'ht\mic~·cJe. 

\'oici que, roup sur coup, randis qu'on porte en terre 
le comte de Limbourg-Stirum, i:urgil la nouvelle de la 
disparition inopinée de ~I. Braffort, qui rejoint ainsi, pour 
une même lraversêc, dans la barque à Caron, son ami et. 
collègue luxcmbourg<'oi11 au Sénat. 

Le monde parlementaire se trot1\'e, de la sorte, amputé 
de deux personnalités éminemment sympathiques. 
M. Brafforl. que l'on arnit connu fonelionnaire rl'illite, 
représentait arec autoritê la Belgique dans les con gr~ 
ngricoh·s in:ernationau~. mais gardait dans la bonhomie 
et la rondeur de son arcueil el dans la finesse de ses pro­
pos, cette simplicité d'allures qui gagne les c-0nîiances et 
les CCT'urs. Parmi les innombrnhlcs amis que M. Braffort 
s'étai t créés, plu5ieurs onl été Nonnés, quand ils l'ont 
vu entrer au Sénat, de cc qu'il appartenait au parti catho­
lique. Il n'en est pas un à qui l'on eût pu faire accroire· 
que, en s'a5scyanl à droile, cet homme à l'esprit large et• 
tolérant eût jamais songé à prendre rang dans quelque 
confrérie de fanatiques. L'autre dispiH'U, le comte de 
Limbourg-Slirum, êtait un ultramontain aut.hen lique, ce 
qu i ne l'empêchait aucunement de [rayer dans le mondit 
libéral. 

JI Faisait partie, avant la guerre, de ce groupe de jeunes 
seigneurs qui, en gardant l~s distan.ces voulues, Uirtai~t 
avec 1~ démocratie, pour îa!re oublier ce que leur cle.rK 
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cali.sme con[essionnel avait de trop auentué. C'était le 
beau temps ou l'armorial belge occupait, à la Chambre 
basse, quelques places d'honneur : le baron Ruzctte, les 
comlt-s de ~laisières, d'Ursel, de Rouillé, le marquis Im­
pliriali, le vicomte de Ghellinck d'Elseghem, le baron 
Gillès de Pélichy, l'écuyer Vcrhaegen de Nayer, etc. 

Le surfrage universel et le pouvoir occulte des petits 
abbCs ont, depuis lors. limogé ou relégué au SP.nat ces 
rep1 i'~entants de l'ari~locratie bien pensante, et ~[. le ba­
ron Lemonnier demeura bientôt tout seul à garder, dans 
la Chambre des manants. les traditions de nos grandes 
lignées. 

Le comle de Limbourg-Stirum anit de la rau. Grand, 
efflanqué, barbu et chenu, il avait la silhouette de ces 
barons rhénans dont la chasse et la guerre féodale occu­
paient Loute ln vie. Les socialistes retrouvaient en lui le 
t~·~ vivant du hobereau ou plutôt du junker. Le « von » 
parliculaire dont il adornail son nom suffisamment ger­
manique et la parenté qui le liait à ses homonymes sié­
geant dans les Chambres des Seigneurs ou des Magnats en 
r russe, en Autriche, en Uollande et. dans d'autres pays 
nordiques. prêtaient à cc soupçon d'appartenir à une In­
k rnalionale blanche d'aristocrates au sang bleu. 

J..a guerre \"enue, le comte de Limbourg-Stirum prouya 
qu'il était un excellent Belge, sachant courageusement 
faire son devoir. Au Comité ifat ional de Seooura, se& ad­
versaires politiques découvrirent, dans ce gentilhomme, 
un homme de cœur et d'érudition, très érris des choses 
intellectuelles et fort imbu de l'esprit de l'union sarrf.e. 
Aussi, qunnd le Pnrlement se rou'l-Tit, le puissant châte­
la in avait-i l no1H\ à gauche, et même à l'extrême-gauche, 
de solides amitiés. 

TJa guerre .a fait de ces miracl~s. 
~fais il n'empêche que Je noble seigneur commençait à 

~e trouver quelque pw dépaysé dans cette Chambre dont 
il a1•a it été, au temps de sa jeunesse, le sémillant ques­
teur, et qu'il s'empres.5a, à la première occa~ion Yenuc, 
de transpo1ier ses pénates à la Chambre-Ilaute. Dans celte 
assemblëe demeurée cosi;ue d'aspect, où le citoyen Van 
Roosbroeck lui-même fait une bouche en cul-de-poule, 
pour donner du Monaieur le Duc, Monsieur le Comte ou 
Monsieur le Marquis aux pi>rcs conscrits qu'il recen~e à 
l'appel nominal, le comte de Limbourg-Stirum ~e sent~m 
é,·idemment mieux chez lui. Mais œtte quiétude n'a pas 
duré longtiemps; car, là aussi, le débordement de la mer .. . 
rouge commence à charrier les vieilles branches de J'aris­
tocrat ie belge. 

7 ? 1 
~ _fai t bien moro~e, à la Chambre, depuis que les bol­

cf1ev1qu_es, en pèlcrmage à Mosoou, ont emporté tous les 
accessoires de leur jass-band obstructionniste. Que faire 
en ces lieux, penùnnt que le vidame Ficuillien hulule S<lns 
discontinuer ses apophtt-gmes schaerbeckois 1 

Un député libéral semblait avoir trouvé Je joint. Pareil 
à ce personnage qui, pour tuer le temps, reli.sait le Bottin, 
il foui lletail nen·eusement le Petit Larousse, et chaque 
fo is qu'il semblait y arnir rait une découverle, des rires 
bruyants s'élevaimt de la galerie de ses collègut>s, faisant 
rempart aurour de sa studieuse personne. Que cherchait-il 
donc ? Des mots énigmatiques pour un cross? Pas du tout. 
Il découvrait, B\'ec une stupeur hilare, la définition des 
faubourgs bruxellois. 

11 y a de ·quoi s'en amuser, en effet. Vous pouvez contrô­
ler, chers lecteurs, comment je fais pour arranger notre 
petite géographie économique et historique. 

Jugez plutôt : 
Voici ce qu'on dit d'Andcrlecht: 
.1 Faubourg de Brw;elles,. 1ur la Seune, , 6,800 habi-

t:lnts. Victoire de Dumourriez !Ul' les Autrichiens du due 
de Wurtemberg (1792). » 

Le savais-tu, Dcmets, et pourquoi, le ~acbant, as-t11 
permis à Jemappes de te chiper le e-0q ~vmboliquc 1 tar:? 
a Melckmans, qui llC tardera pas à t'i9terpeller ! 

Ixelles est renommé pour ses verrerica (sic} et ee& mu· 
sécs. 

Schaerbeek, dont on e.stropie le nom, devient 11ne cité 
manufacturière remarquable par sa fotidcr1e de fer et éa 
grande industrie. 

Laeken passe au rang de Yillc, depuie qu'elle &'est an· 
nexée Brnxellcs, vraisemblablement. 

Uccle est cité pour see toiles. Serait-ce une allusion 
aux productions de nos rapins du Vieux-Cornet 7 

Saint-Gillt>.S et Forest ne sont cités que pour mémoire, 
tandis que Tc-n-Noeye et Etterbeek se trouvent résol'bés 
dans le mépri~nt oubli. 

JI faudra que la direction du Pourquoi Pas ? dépêeh8 
notre vieux Pion à Pari~, au Quartier des Ecoles, pour 
rderrer SUT la géographie C'C farceur de Je sais f()ft,l,1 Jt>­
qu,,.J, p-0ur ignot'M" ce point c!P. géographie, est impardon­
nable, puisq11"il a Je5 deux mappemondes collêes sur ~ 
boule mcyclopooique. 

L'Huissicr de Salle. 

LA vu·· FOIRE COMMERCJALE OFFICIELLE 
DE BRUXELLES 

Ainsi que nou:\ l'avions prévu, le succès de lir. VIIe 'Foire 
Comme1'<!iale de Bru.~elles dép;u~sera tous les auccès précédents. 
Qu'on en juge par œs chiffres . .A ce jour, il y & près de deux 
mille in:\cl'ipt.iou11, parmi lesquelles 700 firmes êt.raugère3, dont. 
plus de 400 intéressent exclu~ivement la. Fra.nt<'I. 

Déjà, à l'heuro at'tuelle, vingt.cinq nations ~ont i-eprél!cn~l'! 
et le Comité directeur a. engn~é des pourparlers intért!.'119nb 
avoc divers pays, pour l'étudo de participations collective. 
officielles ou privées; ces pourparlers gemblent. bien devoir 
aboutir. 

Ajoutons que de nombreux emplacomeut-6 préférés sollicit~ 
par dos firmea industrielles ou commerciales, n'ont pu .\tre ac· 
cordés, les demandes étant parvenues t.anfrremt'Dt. Kons en· 
gGg110ns donc vi\'ement tons ceux qui d~irent être reprwntis 
à JI) Foire Commerciale qui, ~ora. inaugurée le 7 avril pro­
cha.in, à. s'adresser tout de suilo nu siège du Comit~ organisa. 
teur, 19, Grand'Placo, à Bruxelles. 

LA MAISON DU TAPIS 

BENEZRA 
41-43, rue de l'Écuyer, Bruxelles 

TAPIS 
D'ORIENT 

Moquettes unies et à desalu 
Tapis d'Escalier en toutes larteurc. 

Etc., ets: .. etc::. 

Le plus grand choix 
Les prix les plus bas 
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BEULEMANS RÉFLÉCHIT ... 
Un de nos lectcur8, qui signe « Un Flamand de Bru­

zclfos », ressuscite l'inoubliable li. Beulemans. Il nous 
c~voia cette_ [antaisie « en Bculemans ». trous la publions 
b~en volo~tt~r~, parce qu'elle n?1ts paraît la iuste '7pres• 
&1011 de l opm1on du « Bruxcllo1s m<>yen » sur l'act11:isnw 
que dénonce si courageusement le lfamand Rudiger dans 
son lfémoire au Roi. 

··:· Dimanche dernier, vcra midi , M, Deulemans était 
assis dans un de ces bons vieux cafés du bon vieux Bru­
x~ll es ~air connu). Albert Delpierre (de Paris), son gendre, 
vient J y retrouv.cr, cependant que Suzanne aide sa maman 
à préparer le dîner. Car, tous les dimanches, Suianne et 
son mari « dînent » chez les parents. Ils avaient d,tl pro­
mettre cela le jour du «mariage de Mlle Bculemans » ... 

- Bonjour, fiston . 
- Bonjour, papa. Tu as l'air bien préoccupé, aujour-

d'hui. Dc.s ennuis ? 
- Non. Je ré[lëchis .. . Hil!r soir, en lisant mon Soir 

je mis que Rudigcr vient d'adresser un ~fëmoire au Roi'. 
sur les dangers de la réhabilitation de l'activisme. Le Soir 
signalait cda de façon à bien attirer J'allention de ses 
lecte.urs là-dessus, mais pas un mot du Mémoire lui-même. 
Je dis comme ça en moi-même : « Oui ... le Soir n'a sans 
doute pas assez de place : il s'occupe assez bien, en ce 
moment, de « pouletculture ». >> 

- <c Pouletcullurc >> ? Aviculture, sans doute. Ah ! fv 
suis. Tu as touj-0urs le mot pour rire, même quand t~ 
réfléchis ... 

- Je vais donc trouver d'Arsac, le rédacteur en chef 
et je lui dis comme ça, tout droit dehors : « Tiens, pui_; 
que vous ne publiez pas d'extraits du Mémoire de vou·1: 
ami Rudigcr, laissez-le-moi une fois lire ! » Le brave 
d'Ar!>ac me lo donne, en souriant mélancoliquement. 
J'arais tout de suite remarqué qu'il tenait plus à ce Mé­
moire qu'i l ne voulait Io montrer. 

- Au fait, ne trouves-tu pas exagéré, papa, de rev~ 
nir encore sur ces tristes choses 1 

- Comment, exagéré ? Est-ce que, par hasard, tu de­
viendrais aussi comme ça un molasse? Tu ne sais donc 
pas qu'il est question de libérer Borms? De réhabiliter 
l' actiYisme 1 

- Excuse-moi, cher papa ; je ne suis Ilel~c que d'adop­
tion. Ces questions ne doivent donc m.'intéresscr qu'in­
d irectemcn t. 

- Oui; mais, potFcrdouche, moi, ça m'intéresse direc­
tement ! Et ta intéresse dircclemenl tous les braves ge11s, 
qui sont encore l'immense majorité chez nous. Tu ne 
crois quand même pas que ce petit jeu-là va rester conti­
nuer hein? La moolardc commence à nous monter au 
nez! Et salement! Enfin, voici le Mémoire. Mettons main­
tenant que tu ne saches absolument de rien . Mettons que 
tu sois un habitant de ln planète Mars. Tu lis, preuves à 
l'appui : « Les activistrs ont épousé, devant le monde en­
tier, la rausc des Allemands, qui avaient lâchement 
envahi la Belgique, et s'y étaient conduits comme des bar­
bares - ces « Schweinhunde » ! Qu'ils ont fourni aide 
et secours à l'ennemi ; qu'i ls ont crié sur tous les toits 
que le Kaiser était encore plus pacifique que !'Ange de 
la Paix lui-même, et que la France el l'Anglet.erro, nos 
fid~l es protecteurs, étaient responsa.llles de la guerre. 
Et cela te la i11~ froid ! Si on les avait écoutés, ces acti­
vistes, on aurait fait une paix sé~arée avec lea Boches 1 Tu --- -

vois d'ici comme nous étions « chocolat » après la défaite 
aUemandc ! 
~Et, en cas de victoire allemande, la Bclgiquoe el1t été 

traitée comme notre Alsace-Lorraine ! 
-Tiens, ça me fait plaisir. 'l'u commences à raison­

ner un peu. J~ t'adr;iir<'_. toi, un brove poilu français, qui 
pousses la gcnéros1té Jusqu'à plniùer des circonstances 
atténuantes pour ces cochons ! Tu ne sa~s donc pas que 
P.endanl que la France so saignait à blanc pour sauver J~ 
liberté de l'Europe, lrs aclivi.slcs voulaient lui arracher 
tout.e sa province du Nord ? 

- Pas possible ! Ah ! les vaches ! ... 
:-- Et les Anglais, alors, qu'est-ce que ceux-là pre­

muent pour leur grade ! Les activistes voulaient liner 
~oute la côte flnmande au:t Doches, pour que ceux-ci y 
1mtallassent une base na,·ale. Ça, c'était « le pistolet bra­
qué sur le cœur de l'Angleterre » 1 

- Ab! les s ... 
. - Des galllisons allemandes entre Lié"e et la mer. 

L1ége! L1êgc, l'héroïque, lc.s activistes les
0 

plus pointus 
"o.ula1ent la céder à.. l'ennemi ! Au cas où ils auraient 
fott une armée Oomande, celle armée cùt été compléte­
ment entre les mains des Allemands. llein ? Tu vois ça 
d'ici : un casque à pointe par-dessus notre ~lit bonnet 
de police à floche !... 

- Calme-toi, papa; tu as failli renrcrrer les verres. 
Et puis, regarde : les gens, tout nutour. nous écoutent. 

- Je m'en L. ! El tant mieux s'ils écoutent. Si je 
n'avais pas peur de broubeler, je monterais sur une taWD 
et je lirais ça dc\':mt tout le café... 

Toute notre vie politique, après la guerre, contrôlée 
et dirigée par l~s Allemands ! J•;1 cela. à la demande de~ 
activistes! Car ils étaient tout doe môme encore assez ma­
lins pour se rendre compte que, s~u l s, ils étaient inca~ 
pables de rester. ne fûl-ce qu'une semaine. l"s maitres en 
Bclgiq1.1e .. « La Flandre ne peut rien sans l'Allemagne. EUe 
se marnllcnt et tombe avec l'Allemagne. » Voilà le prin­
cipe de l'activisme. <c Kous n'a\'ons qu'un i:eul dësir : 
c'est que l'armée allemande parvienne à percer, à sépa­
rer des Al~iés nolre armée belge et puii:se sau,·er la Flan.­
circ ! » Ainsi parlait Dorms. Voilà ce qu'on veut réhabi­
liter ! 

- J'él\'OUe <JUI'! j' Pn suis Un peu ému. \lai~ il y a i'CS• 
prit du temps, Locarno ... Le vent esl à la clémence, au 
pardon. à l'oubli ... 

- Allez vous coucher, arec le Locarno de la clémence ! 
Tu Sélis que je ne saurais pas faire de mal à une mou­
che. Mais, quélnd mêm.-, je dois rire quand ]entends que 
les acti,·islcs veulent foire passer lforms et tous les autres 
larrons pour des « martyrs >> ! « De martelaar Ilorms ! » 
Santé, alors ! Eux qui, forts du soutien des Boches, bra­
vèrcn t toul le monde ici ; eux qui furent sans pitié pour 
Lous ceux qui ::m.iicnt le courage d'entraver leur trahi· 
son; eut qui livrèrc•nt un tas cle pntrioles à ln ,·indictc 
allemande !. .. El, oprès tout. on aurait peut-être encore­
pu les laisser courir, pour ce qu'i ls valaient. Mais leurs 
partisans n.e veulent pas d'une simple mise en liherlé 
sous conclit•on : ilii veulent la réhnhil itn tion ... Voilà pour 
lc passé. Mais le point qui domine toute la question, ce 
sont les conséquences actuelles de la réhabilitation de 
l'activisme. 

-:- J'ai cntienùu di~o que certains flamingants intj've-
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naient en faveur de Borms par tactique. Ils croient qu'on 
ne fera plus attention à lui, une fois qu'il serai sorti de 
prison. 

- Clach ! Ça y est ! Encore un Français qui a diné 
avec Frans Van Cauwelaert ! 

- Je ne comprends pas. 
- C'est pourtant bien dair ! Je dis qu'avec quelques 

beUes phrases qui ne co1Hent pas cher et n'engagent à 
rien, le bourgmestre d'Anvers berne généralement les 
Français qui l'approchent autour de son doigt, comme si 
c'étaient de petits enfants. Loin de moi l'idée de vouloir 
assimiler tous les flamingants aux activistes. Il y a parmi 
les flamingants de bravœ g{'ns, qui ne se rendent pas 
compte du danger auquel leurs théories actuell<'s expo­
sent la Belgique. Mais ce qui est inquiétant, c'est la radi­
calisation du cc mouvement Onmnnd ». En 1918, au m1>­
menl où il crO)'ait triompher, Borrns écrivait (malheu­
reusement avec raison) : cc Van Cauw~laeré nous suit 
romme une ombre. Il se trouve à présent là 01'1 l"!I acti­
vistes se trouvaient, il y a deux ans ! » Quand l'un ou 
l'autre d'rnlrc nous, plus rlnirrnyant, annon~ait ttu'on 
.allait à l'unité de front d<'S catholiques flamingants et 
artiuiçtcs - ces activisl<.>s dont je viens de vous signaler 
lïdéal et les hauls fails - on criait à l'exagération. Au­
jourd'hui. les catholiques Oamingant.s l'avouent ! Et nous 
en voyons déjà les premiers résultats pratiques : une ac­
tion commune en certaines circonstanres. notammmt 
pour la flanrnndisalion Il<' l'rnscign<'menL à Bruxelles. 

- Tu vas fort. mon père ! 
- Puisque ir le rlis qu'ils sont en aveu ! Lis le Stan-

daard. Lis la Libre Brfgiqur, qui est en train de mériter 
eon beau nom. Le Bien. Public, s.ur le ton de Jérémie, ca­
ractérise très justement cette unité de front, qu'on est 
en train de réaliser dans le giron dt:> l'aile démocrate fla­
mingante, par cette conclusion : cc Tous frontistrs ! » ... 
'fu ne te rends donc pas complt' quel trouble profond cela 
produirait dans tout" noire \'il' rolilÎIJUP. tant an point 
rie ' 'ue extérieur qu'intérieur? Tu vois d'ici comme rer­
tains voisins profiteraient de cette situation pour recruter 
1lc.s intdli6ences rapables rl'influenr.er notre politique 
fltrnngère en lrur ~rn~. rt mêmr rapabl<'' de- nous espion­
ner. D~.jà actuellement, devant les grands problèmes intcr­
nnti.onaux. notre gouvernrment est forcé de l<>nir compte 
de considérations de partis et de groupes. qui n'ont rien 
à voir ~wec l'intérêt général du pays ... En(in, tu crois que 
les Wallons vont assister impassiblement à ce renf<>rce-­
rnent el à cette radicalisation de l'esprit activiste en pnys 
flamand ? Ils vont \'Ou loir jouer activisle5, eux aussi, hein? 
Quand quelqu'un crie et dispute dans une maison. lu vois 
~énéralement que les autres, au lieu de redoubler de 
calme, commencent à crier all5Si ... Je ,·-0is bien cela à la 
maison. avec Hortens<'. 

- Alors, m11man est parfois activiste, papa? 

- Heureusement, qu'elle ne t'entend pas ! Et rentrons, 
sinon on arrivera trop tard ... 

- Et maman deviendra de nouveau activiste? 
- Ecoute, Albert. ça je ne veux pas que tu dises d'Ilol"i 

tense, pas même pour rii:-o. Ce mot me dégoûte trop. 
En route, M. Beulemans conclut: cc ••. Je crois pourtanf 

qu'à la longue, noll6 finirons tout de même par nous en 
tirer. On a beaucoup bl.igué le « bon sens » belge. Mais 
ce << b<>n sens » est plus sérieux et a plus de méri'lc que tu 
ne crois. Beauc<>up de gens so ressentent encore du << coup 
du moulin » qu'ils ont allrapé p<'ndant la guerre. Cette 
grande perturbation devait lnisser des traces pendant des 
années dans l'esprit public ... Evidemment, ça n ·est pas une 
raison pour être fatalistes, el raire les fainéants devant l!'s 
séparatistes qui se démènent ferme, et qui ont en main 
un gros atout: une importante fraction du bas-clergé. 
Quand firai demain rapporter sa brochure à mon brave 
d'Arsnc, je lui dirai qu'il œt temps que . de noire côté, 
nous fassions aussi, en dehors des partis, l'unité de front 
de tous les Belges qui ne veulent pas qu'on divise la B<'l­
gique, ni en un acte, ni en deux actes. Les partis pol iti­
ques n'ont qu'à s'arranger, mais moi je ne v<>tcrai ja­
mais en tète d'une liste sur laquelle il y aurait un ~cul 
séparatiste. Un peu rire, ça va ; mais à présent qu'il est 
avéré que les flamingants veulent la séparation, nous leur 
crions : « HaHe-là ! Nous nous arrangerons pour que les 
Flamands n'aient pas plus à se plaindre qu~ les Wallons; 
mais la Belgique rc~terti une et indil'isiblr. Asi;rz rie bi~­
brouilles ! Nous voulons vivre en paix, et travailler pour 
rC"devcnir cc ~au petit pays prospérc d'avant 1!)f.1 •. Et si 
vous n'êtes pas ronlrnts, prenez vos clics et vo-s cla<'s, et 
:illez vivre en Hollande ou en Allemagne! Fini avec toul<.'S 
ces con~piralions louch<'S, ou nous vous fichons un ... 
chose - un ... cc ostracisme >l, un de cei; cc ostracismes » 
dont vous vous S-Ou,·iendrez longtemps ! » 

- Ostracisme? 
- E!'t-re TJll <> f emploie déjà un peu mieux cc grand 

mot, maintenant, Albert? 
li~ !'Ont arrivr~ à rlr:'l 1n:it ;on. 
Madame Bculemans : cc C'est loul de même embêtant, 

vous savez ! Tous les rlimanrh<.'s, nous devons atlPndre 
après vous! Vous commencez un peu à m'embêl<'r, tous 
les deux! 

M. 13.eulemans: C'est di-jà bon, Hortense ! Modère ton 
expression. Et dis-nous plutùt r~ qu'il y a à manger. 

Madame Beulemans : Un potage, des hors-d'œuvre, et 
le << poulet à la casserole >l. 

M. Beulcmans: Albert, tu entends ! Avais-ie raison 
d'avoir coniiancc ~n notre bon sens belge? - Dans mes 
bras, Hort<.'nse ! Tu as hiC'n fait de le mettre à la ~é\~c­
role ! Ce poulet, il y avait longtemps qu'on en :,vait 
soupé !. .. 

Un Flamand de Rruxelles. 

Plaques émaillées ' Il 

C'est la réclame la plus solide, la plus durable. 
Elle ne s'altère jamais aux intempéries. -:- -:- ~ 

Adressez-vous à la 

S. A. Émailleries de Koekelberg 
(Anciens ttGh1. CHERTON) (BRUXELLES) 

POUR DEVIS ET PRO::JETS 

·----··---- -
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Pensées profondes 
- Dans la guerre sociale, dans le Struggle for 

li_fe, celui qui n'est que propriétaire est un embus-
1 qué_, 

- Il faut savoir se résigner d vieillir; c'est le 
seul moyen de vivre longtemps. 

- L'art de quitter une maîtresse a des nuances 
infiniei: tel prend son amie par la douceur, tel 
autre par les cheveux. Un moyen qui réussit sou· 
vent est de lui envoyer une lettre contenant ces sim- 1 
pies mots: « je sais tout/ » j 

- La femme est une nécessité dont la Providence 
·a fait un plaisir. Cela vaut mieux q1ie la définition 
proposée par un grand avocat à la Cour de Paris: , 
« La femme, c'est une grenouille qui demande un 1 
roi. » l 

- A l'état ordinaire, le perroquet vit cent ans. 
Quand il est empailié, il n'y a plus de limites. 1 

- Si la vérité est représentée sortant d'un puits, 
1
1 

n'est-ce pas parce qu'elle est trop souvent altérée? 

DANS LE MONDE 
• 

Mon cher, inviter des amis en soirée ne 
coùte plus fes yeux de la tête. - L'excellent 
JEAN BERNARD-MASSARD est à la portée 
de toutes les bourses 

JEAN BERNARD·MASSARD 
Grand Vin do Moselle champaanla6 

GREVENMACHER-SUR-MOSELLE 
GRANO.OUCHI:: DE LUXEMBOURG 
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- Pourquoi la prochaine revue du théâtre Mayol 1 

ne s'intitulerait-elle pas: 11 A rebrousse-poil »? r.::=================::;-
1 - On peut dire que la chasse est un des sports 1 

favoris des Bruxellois, même des Bruxellois qui ne 
chassent pas. Les marécages du bas de la ville abon- . 
dent en biches, en grues et autres gibiers d'eau de 
Lubin; les dix-cors ne sont ~as rares; les rabatteurs 
et les piqueurs foisonnent. Et il n'est guère de dîner 
digne de ce nom où les « honneurs du pied » ne 
soient pratiqués avec une passion intrépide. 

- Quel poète que l'imbécile qui a dit: « Soyez 
heureux, le bonheur est là! )) 

- Ne revolliér.fsez plus vos vieilles maîtresses: 
;etez-les dans l'égout: telle paraît être la moralité qui 
se dégage du 1terdict d'indulgence rendu par le jury 
de Melun en faveur de foliot. 

- Quel beau sujet à méditations philosophiques 
et linguistiques que cette inscription découverte 
dans un hôtel de Prague: 

VILLA X ... 
A ,·is pour les VO)ageurs 

1° Les souliers et les habits on veuille déià paraître 
avant d'aller dormir avec cela les mêmes pourraient 
nettoyé. 

2° Des comptes de chambre, je prie à pa.yer dans 
la chambre. 

3° je prie me donner des bijouteries, parce que je 
ne garantis qu'en ce cas pour les. 

Exquisite cuisine. Original boisson. 
Des mets à la salle à manger, à la carte â per coa­

vert. 
Des aff/i.ctions, je prie à indiquer à mon personne. 
Portier et le transport au chemin n'est pas ren­

fermé dans la chambre. 
Un coup pour la fille. 
Deux ç_oups pour J;e faquin,. 

' 

Dancing SAINT-SAUVEUR 
le plus beau du monde 

PRIX EN BAISSE 
Plus de fioi et de luxe raffiné pour an prix moindre 

EXTRAIT DE NOTRE CATALOGUE 
7 CV.509 

Torpédo norm. • • • • • • • • . fr 21.500 
Conduite intérieure norm, . , • • • fr 24.900 

10 CV. 501 
Torpédo • . . • . • fr 25"750 
Conduite intérieure • . . • . • • • fr 30.250 

15 CV. 507 
Torpédo 7 places. • • . . . • . . fr. 43.900 
Coupé 7 places • . • • • • • • , fr· 47.700 

20 CV. 512 
6 cylindres Torp~do • . . . • fr. 48.950 
Coupé 7 places • . . . . . . • • fr· 53.000 

30 CV. 519 
6 cylindres Torpédo 7 places. • • • . fr. 81.600 
Superfiat Coupé 7 places • • • fr. 91.200 

Asenc• esclu•iH p0ur la Belalque : 

AUTO-LOCOMOTION 
35-45, Rtae de l'Amazone, BRUXELLES 

Télép.bonH: 448,20 - 448.29 - 478,61 

• 
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M. Maurice WILMOTTE 
Nous saisissons M • .Maurice \Yilmotle au sortir de la 

M~ison des ~uit Heures, ou il vient de présider la réu­
nion de la Ltgue des Droits de l"flommc la bonne Ja 
vraie, la seule qui n'est sur aucun coin co~me on di~ait 
dans notre jeunc:sse. ' 

- Eh bien ! cher mailre, vous voilà rentré dans la vie 
a~tÏ\'C el comballire. \'ous prenez p-0sition contre le fas­
cisme, sans crainte de l'huile de ricin, ni des fleurs dont 
on accable le triple comle. Permettez-nous de vous îèlici­
ter de celle belie jeunesse de cœur. 

- J'ai toujours aimé Io lutte. cher Monsieur. Êl puis, 
que v-0ulez-vous ! comme me disait ma délicieuse amie 
Ja comtesse de Koailles, pour noua autres, gens de l'élit~ 
de la démocratie, il n ·y a rien de capiteux comme cc con­
tact direct a\·ec le peuple. 

- Ah ! vous êtes démocrate, Monsieur le Professeur ? 
- Je l'ai toujours été. La démocratie, c'est le fond de 

mon cœur • . l\'est-ce pas moi qui, jadis, ait inventé, dans 
ma bonne ville de Liége, Célœlin Dcmblon, afin de culbu­
ter celle idole bourgeoise qu'on .appelait Frère-Orbun ? 
Je le rappelais l'autre jour à mon ami Dignefîe, qui, pour­
tant... 
. - Dons tous ks cas, vous voilà anti-fascistc. Nous nen-

11ons cependant que vc.us étiez au mieux avec Mussolini. 
- Je l'ai élé, en effet. « Mon vieux Maurice, me disait 

le Duce, il îaut que nou.s nous entendions pour sauver la 
latinité ! » !fais que voulez-vous ? Il y a des cas où il faut 
savoir sacrifier ses amitiés à une idée. Fidèle à l'idée 
jusqu'à la besace, telle est ma devi:;e. 

- Belle devise, en véritl>. 
- C'est cc que me disnit derniérement mon amie la 

duchesse de Clcrmont-1'onnerrc. li faut a)outor, d'ail­
lem·s, que j'en suis bien revenu, de la latinité. Il faut con­
venir que la cullure germunique est une grande culture. 
Je l'ai consliaté au cours de l:i mission ult.q1-secrèle que 
m'a confié mon ami Vandervelde, en plein accord avec 
cet excx:Ucnt sir Eric Drummond, S<'crétairc de la Sodété 
des Nations, qui est un de mes bons copains. Personne 
mieux que moi, n'est-cc p::is, ne pouvait nouer les liens 
nécf"ssaires a\·ec les gr:mcls inldh.>ctuels allemands et 
scandinares. Je les conn:iis. ils m'e0 tirnent; c'est par moi 
qu"ils connaissent la philologie romone. Le Roi de Suède, 
un homme exquis, me le disait <.'ncorc tout dernièrement: 
u Mon cher WilmoLLc, vous S<!ul, ''ous pouyez faire aimer 
la France et ln Belgique dans les pays du Nord ! Je le dis 
sans fausse modestie, c'est exact. Outre les .grâces t,·an­
çaist>S, ils sentent en moi le s6ricux d'un esprit form6 par 
les méthôdes germaui_qu~ au.tant que par les méU1odes 
L:ancaisea. 

- Et cependant, en 1014, votre nom n'était-il pas sur 
la fameuse liste noire qui fut publiée par le Temps '/ Ne 
deviez-vous p-as ètre [usillé ou emprisonné aYec Verhaeren, 
de Marès et quelques autres seigne-urs de moindre impor­
tance ? Cela oc vous a-t-il ·pas fait courir d'une traite jus­
qu'à Bordeaux 1 

- Oui, je me .s-0uviens; j'avais eu une petite pique avec 
Guillaume 11. Mais cela se serait sans d.ôute arrangé, 
grâce à mes relations. Ce qui me força de partir pour 
BordealL'\:, c'est que mon ami Poincaré m'appelait et ne 
pouvait se passer de mes lumières. Du reste. c'est un fait : 
à Paris, on ne peut se passer de moi. Tenez, je viens en­
core de recevoir un télégramme de Gaston ..• 

- Gaston? 
- Mais oui, Gaston Doumergue. li y a des différents 

entre la Chambre et Le Sénat. li faut que j'arrange ça. 
- V~us êtes donc l'ami de .M. Doumergue, Monsieur le 

professeur ? 
- Naturellement. Je suis l'ami de tous les présidents 

de la Mpuhlique et de tous 1-!s présidents de la Chambre 
française. C'est constitutionnel. 

- Arcs compliments. 
- Oh ! c'est que je leur rends beaucoup de petits sel'-

vices. Dès que je cesse de me mêler de tout en Europe, 
tout va mal. Tenez, c'est comme leur histoire da Genève : 
si j'avais été déléguè a la Société des t\ations, on n'au­
rait pas les ennuis d'aujourd'hui. Tout le monde s'en­
tendrait, parce que j'aurais su pratiquer la diplomatie du 
cœur. C'est ce que ie disais à mon ami Stresemann quand 
foi passé par Berlin. Il a hien voulu le reconnaître, et 
vous \'errez que quand il ira à Genève, il sera bc~i-ucoup 
plus coulant qu'on ne s'y attend. C'est que, voyez-vous, 
dans les rapports entre lt'S peuples, c'est comme dans les 
rapports avec les individus : la seule habileté vraie, c'est 
la b-Onté et la loyauté. Les impressions du cœur, la ligne 
droite, la fidélité aux amitiés, aux idées et aux partis, 
telles ont été toujours mes seules règles de conduite. 
Voyez comme cela m'a réussi : je n'ai que des amis ... 

- V9us êtes un type dans le genre de saint Fran\ois 
d'Assise, Monsieur le profes.scur. 

- C'est ce qu'il me disait... C'est-à-dire c'<"sl cc qu'il 
m'aurait dit s'il avait pu .avoir l'honneur cle m'ètrc pré­
sent!?. Dommage que la disposition des siècles en ait dé­
cidl! autrement. Dans tOU.'l les cas, je vais arranger les 
rhoscs. Peut-êlre îonderais-je une autre société des na­
tions, une vraie. Dans tous les cas, je vais organiser sl!­
rieusement un véritable Institut de coopération intellec­
luelle. Car mon ami Luchaire ne mettra j:imais le Bien 
sur pied. Quand je pense que, pour représenter la Bele-i­
que, on m'a préféré Desirée ! Charmant garçon, très 
artiste, beaucoup d·e talent, mai~ trop dilettante ! On 
aurait do savoir, au ministère, que je suis le seul intd­
lecluel belge vraiment international. Mais ils ne savaient 
pns, lrs pauvres gens; ils ne connaissent pas bil.'n l'Eu­
rope : ils n'ont pas mes grandes relations. Ce sont, apl'ès 
tout, d'assez petites gens. 

- Je vois, Monsieur le professl'ur, que yous êtes un 
vrai démocrate. 

- rous êtes assez intelligent. Mais je vous quitte: la 
duchesse de Montmorency m'allend pour me coniluire au 
thé de la princes:;e de Condé. Je dois y rencontrer Ua­
kowsky, Einstein. le cardinal Gasparri, le Père Rullcn et 
Luppe Canncel. Au revoir ..• 

Et ~r. Wilmottc, tel Arfol, s'~clipse dans un nuage. 
Chlnoholle II. 

J,,es manuscn!s et les dessins ne seront pa$ rendus, 

.. 
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•=======================================• 
PARLER AUTOMOBILES 

C'EST PENSER 
f • 

A LA VOITURE 

MINERVA 
SANS SOUPAPES .. 

MINERV A MOTORS S. A. 
ANVERS 

•============================================-• 
Q l t ,rl e~ 1 - Quel est donc cet autre révérend, lettré, élo-u e es U 0 fl C C • quent et siégeant au Sénat, que sa façon de turlu­

piner la vieille droite a fait surnommer: saint FnY•· 
- Quel est donc ce journal, qui, donnant mali- çois Taqwn? 

'cieusernent l' lzospitaUté de ses colonnes à toutes les 
opinions, a été surnommé: Je traître-d'union? 

- Quel est donc ce trio de gouvernants, atteints 
'd'épouvante et ayant donné l'ordre de garder mili­
tairement les Chambres, que l'on a dénommé: les 
trois frousquetaires? 

- Quel est donc ce bretteur-député, qui, après 
que ses témoins furent parvenus .à lui éviter un 
duel, a été dénommé,, par ses coll~gues: le don qui 
s'ôte? 

- Quel est donc ce pharmacien, volontaire de 
guerre, à qui le plaisir qu'il prend (quelquefois tout 
seul) à raconter ses campagnes, a valu le sobriquet 
de: Fanfan-la·Pilule? 

- Quel est donc ce ministre qui, ne se hasardant 
plus sur le pavé .:e Bruxelles qu'entouré d'agents 
en bourgeois, a mérité le surnom de: Monsieur de 
La Police? 

- Ql!el est donc ce gros marchand de rouleaux 
- Quel est aonc ce vieux soldat qui, ayant en- de papier hygiénique que l'on appelle: le fabricant 

voyé ses témoins 12u susdit député, a été sobriqueté: de bandelettes fécales? 
le nul s'y frotte? 

- Quel est donc ce correspondant hollandais d'un 
grand ;ournal belge qui émaille ses correspondances 
de prédictions politiques lesquelles, les trois quarts du 
temps, ne se réalisent pas, en sorte qu'on l'a sur­
nommé, dans le monde de la presse: l'oracle de 
Delft? 

- Quel est donc cet ecclésiastique tl qui ses dia­
tribes contre la « lux11re ,, des bals du carnaval a 
'>'alu 18 sunwm. de: Révérend Père la Pudeur? 

- Quelle est donc cetle Anglaise, habituée des 
grands dancings, qui possède une m8choire sembla­
ble à la mdchoire célèbre de la vieille lteine dtt 
Music·liall et que l'on a surnommée, sur les pi&es 
de danse: Miss tangotte? 

- Quelle est donc cette autre habituée des dan­
cings dont la mère trône tl l'un des étals du Marché­
au.-f'oisson et que l'on " appeUe,. pour ce: ~a fil~ 
de Madame Tango? 
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M. Bouillard nous interpelle 
Bruxelles, le 1er mars 1926. 

Me1 chers Moustiquaires, 
Quelle est donc cett.e zwanze si tcn:i.cement, si délicatement 

at.tentive qui, depuis hiel' 11oi1·, s'acharne sur moif 
Je ne quitte plus mon téléphone 1 
D'où vient-eUe? Est.ce encol'e un de ces coup3 tirés par les 

i ésuites, qu'à tort ou à raison, on met i;i souvent en cause! 
Se n'en sais rien. Vous non plus, sans doute. Pourtant, ai 

•<>ua pou,·!ez m'aider! I1 y n tant d'aimables zwanzeurs parmi 
vos lect~nu1. 

Pour avoit· osé écril'e, d'lns un grand quotidien bruxellois, 
qu'un jour de Vendredi·Saint, sncrifiant, maigtemcnt mais pha­
runineusemcnt à Comus, l 'anc:eu rédacteur en chef d'un gn.nd 
fournul catholique, les maillll béatement posées sur le nombril, 
m'avait, à voix basse, fait cette confidence : 

• Oui, mon cher ami, Notre Sainte-~lère l'Eglise n'a inventé 
~ Vendredi·Saint que pat• amour du poisson! • 

Pour l'amour de Dieu, qu'y n-t-il d'exlr . .1.0rdinaire dana mn 
tévélation? 

Voici que, de tout.ce pnrts, on m'assaille de quest.ions. Est·ce 
vrai ce que vous avez écrit! Alor~, quel eat ce grand journ~ 
liste auquel vous faites allusion? Est-il toujours en acli vité, et 
dana un journt1l bien pensant! 

En act.h·ité ! Je vous demande un peu. En voilà une question! 
S'il l'est encore, en activ ité? Je \'OUS crois, et comment 1 
Seulement, >toilà : je ne dirai pas où; que l'on cherche, maÎ$ 

tans moi. 
Tout de même, ai nous en at rivons à ne plus être crus quand 

llOUll éc1·ivons quel')Ue chose, auta.nt être c\Üls tout de suite, 
«. sur les braises a1denle3, comme saint Laurent.! 

Le métier de journafülie devient bien ingrat, et les lcct~urs 
a ussi. 

Où allons-nous, mon Dieu? 
Bien cordialement v6tre. Paul Bolllllarcl. 

Nouvelles d'Afrique 

Dar·E~-Salaam, le 2 lévrier 19'26. 
Mon cher • P ourquoi Pas? • , 

Croyant que le fait est de nature à vous intéresser, j'ai l'hoo· 
11eur de vous signaler que le gouvemcment allemand vient de 
oommence1· la répartition de 700,000 livres sterling à &elJ &X· 

eoldah et porlell.rs du terl'itoire qui fut sien et qu'il compte 
bion se rapproprier par force ou par ruse, dès que l'occasion 
.. présentera. · 

La disLributioit de cett.e somme est. faite p ar les soins d'un 
haut fonctionnaire de l 'ex.colonie allemn.nde, soua le contrôle 
du gonvemement britannique. Cea 700,000 livres aterung 
(74,000,000 francs belges) repr&icntent le montant des &rriérés 
dus anx indigène~ du Tanganyika, pour ser...-ices rendUll à l'ar­
m~ allemande durant sa campagne de l'Est, contre lea troupes 
belges et anglaises. 

Ne trouvez..vous pas que les Allemand~ pourraient commen­
cer par payer leurs créanciers d'Europe, dont les besoins d 'ar-
1ent aont en raison même de la prospérité mondiale! 

Un fait entre mille : mon cuisinier o. touché, pour sa part, 
100 livres ale!'ling. Que fait-il de cette somme, t rop grande 
pour 6(18 besoins! L a dilapider et acquérir de mauvaises habi-
"1des. ' 

Une fois de plus coua avons lo. preuve que ' l' Allemagne, 
.. appauv1-ie et insolvable >, trouve toujours de l'or, dè.t qu'il 

~-•'ai!t d9 ciépeœea politiqu9' · .i. W 

De la .lfe11se du 2 mor!' Hl:!G, article de H. Frenay Ci J. 
père d'un critique littéraire : 

Cependant, par dess\13 ces pose~ du non-vouloir et ces menua. 
événements de la peur·d'êti·e, il fü>lle incorruptible encore e~ 
toujours prenante une vapeur de ~andem paisible el de s1m­
plidté qui nous touche bien plus que les autres instruments 
mis en branle, je dirais même malgré ceux-ci et en dépit de 
leu1· appnrcil, et qui nous fait aimer ces p11ges journalière~ char­
gées, à leur insu, de naïves senteurs, pffü1\·es de la subtile 
poé.qie. 

Jolie phrase ... 
1?? 

Oui, mais ! ! ! .. . 
.A.UBUR.N" 

4 - 6 - 8 Cylindres 
75, nvenue Louise. C'est la Perfection. 

Tél. 1a2.i9. 
?? ? 

I.e jargon du cinéma : 
On lit dans Comœdia (Les Grands Films), à ,[>ropos de 

lla4uel Akller : 
... L'Espagnole, la Latine, la Femme ... trois âmes de plus 

en plus vast.es, ae déduisent peu à. peu l'une de l'auti-e, et Rn. 
quel, ~oud11in, les ramasse, les synthétise en un regard, en une 
attilude. 

Bel exemple de charabia triple. 
?? 1 

De l'/fori:on : 
Le R-Oi a a.«sisté, mercredi, à la représentation de ll. Jans· 

sen, mini3tre des 1''inances, p•Ji& M. Francqui, ministre d'El.'\t. 

Il s'agissait sans doute d'exercices sur la corde raide. Le 
Roi s'est certai!W'menl bciaucoup amuse. 

POUR P!SSBR LBS LHODRS SOIRl!BS D'HIVI 
S'AMUSER, RIRE à ID FETE. :i la NOCE, ~n HEUNlvH 

La Soel6W de la Ooit é F M, 6 151 F'g S t-Den le, Paf"fe 
4nro/t co111,... 1 Cr. lto:rtt/ Albt1m :..·~ 11~• Uf'O ,,,,.,,..,com t04'U. 
Pa.rcea. P~7•lque. Amu•emenls. L'H{f,not,j b pol'tlt 0 1 t•~ 
Propu1 ra.il .. Art d• ptaU-.. pt ap, MU " • dUte•. Scieoo.ee 
Oc.owtea • .:•cr.d1At. CtNHOf. l1'UCI t f toundemaio•d• c•m4t. 
So c1'01110• 1Uon Oii r 11all/01. Moaol.CU.....Pi~CH dt t b61tra. 

Extrait d'une page intercalaire du Guide Irançais paru 
le 1•• courant : 

Ostende-Douvres, CaJaj1.Douvre1, Boulogne-Folkestone, 
Pullman Cars en An~letorre et voitures-salon et wagons-rcatau· 
rant sur le continent. Un prénvi1 de 48 heures est nécessaire 
pour retenir des cabinets à. bord. 

Les gens pressés qui n'avaient pas prévenu doivent 
îaire une tête, quand on leur annonce qu'ils auront qua­
nuite-huit heures à attendre ..• 
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Annonce du XXe Si~cle (21 Îé\1rier) : 
PRES LOUV Ali, 80,000 fr3.11ca 

à v. cottage, me aur mer, 7 pl d'habit, jardin 2 lj2 ares. 
Avec vue sur mer? Est-ce que la loufoquerie de certains 

articles du XXe Siècle contaminerait jusqu'à sa quatrième 
page? 

? 2? 
Offrez un abonnement à /,A LECTURE UNIVERSELLE, 

86, rue de la Montagne, Bruzelles. - 500,000 volumes 
en lecture. Abonnements : 25 francs par an ou 5 francs 
par mois. - Catalogue français ( 1 cours de publication. 

Fauteuils numérotés p<>ur tous les théâtres et réservés 
pour les cinémas, avec une sensible réduction dt prix. 

? ?? 
Le Royal Automobile Club de Belgiquè vient de publier 

son Annuaii-e pour 192G. On y trouve énumérés parmi les 
curiœilés de Bruxelle.s (p. 148) : 

Minnewater. - B~guinage. - Nombreusea vùillles maiaona. -
Rues et canaux ext.rl!mement pittoresques. 

C'est d'ailleurs la seule étrangeté de ce volwne, excel­
lemment conçu. Et puis, peut~tre est-il question d'un 
« Brnges à Bruxelles »; rappelez-vous le « Venise à Bru­
xelles » d'autrefois 1 

n? 
Le docteur François Nazier, dans un livre fout récent : 

Trois Entretiens sur la sexualité, écrit (p. 75) : 
Je ne prétends pas vous donner là, à la auite de Mn Stopes, 

Je aecret du bonheur conjugal, le aé.same qui voua ouvrira les 
c quiru:e joiea de mariage » ... 

M. Nazier n'a évidemment jamais lu Lu Quinze Joyes de 
mariage, l'amusant pamphlet contre les femmes vieux de 
plus de cinq cents ans et donL le titre est une &im.Ple anti­
phrase. 

??? 
lJne annonce du Journal : 
Retraité dem. nourrisson à partir de li a., bonne ... rif., bons 

aeins. Villeneuve-la-Guyard, Yonne ... 
??'l 

De la Derni~re lleure du 18 janvier 1926: 
Le 12 mai 1925, vera minuit, 1.flle Jeanne Bonseel fut a.ss&I· 

ainée à Lille, rue Alphonse Mercier. Toutes les recherches entre­
prises à l'époque du1·ent @tre abn.ndonnées. 

Or, le 19 déoembre 1924, Arthur Blondel, détenu à la prison 
de Looa, écrivait au procureur de la IUpublique en a'accuss.nt 
de cet assassinat. 

A11.Jiur Blondel fut. interrogé, mais on releva dans aG déposi­
tion plusieurs contra.dictions, et l'affaire n'eut pas de suite. 

Il n'eOt vraiment plus manqué que cela ! Ce détenu qui 
s'accuse d'un crime cinq mois avant qu'il soit commis 
n'est pas digne de foi. Disons-le froidement. 

??? 
'BREA.KFAST B.!.CO'N OSBORNE (lard anglais) 

préparé aux œurs est un repaa délicieux et fortifian~ 
OSBORNE HOUSE, 

Rue de Namur, 23. Tél.: 103.62. 

??? 
Dans l'E.r-votn. romnn 1J,. \t ... T ''"Îe Delarue-Mardrus : 
See yeux, couleur de vide, étincel~rent .• , 

Voilà des yeux qui do1vc11t 0011ncr le vertige ! • .,. 
21? 

De Vers l'Avcnir, de Namur, 25 février 1926, à propos 
du raid Bruxelles-Kinshasa : 

Le lieutenant observateur Verhaegen Jean, est aussi enfant de 
Schaer~k; il est le cadet de Médaets, étant né le 19 novem­
bre 1918. n entra à l'atmée, au lendemain de l'armistice, et 
auivit les cours de l'école des officiei·a d'a.rt.illeiie; le 24 décem• 
l>re, il était nommé aous-lieutenant. 

Voilà bien un cas où la vaileUT n'a pas attendu le nom-
bra dea année.a !... · 

LA BONNE CUISINE 
POUR TOUS 

Demandez ses Recettes 
n S;raue Josephlr à Bru_xelles. 

APPAREILS PHOTOS 
Occaslona de marque ICA, OOERZ, ICODAIC, etc. 

Liste par refoHr - Vmt1 avec gara11/ie 

J. J. BENNE 
25, PASSAGJt nu Now 

Td. m6S 

CHAMPAGNES Df.UTZ & Gf.LDERMANN 

LALLlER & C0 succe&1eur1 Ay. MARNE 
Cold Lack - Jockey Clu6 

TfU~ '32,IO 
Agents [!énmnu !Ju/~s 9 fdmond DAM. 70 Clt. de Yku,.,.1, 
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eOhOflIE DU eon50 BEhCiE : ' 

EMPRUNT DE 700,000,000 DE FRANC.S 
en 1,400,000 obUgations de &OO francs chacune 

EMISSION DE 400,000 OBLIGATIONS DE . 500 FRANCS 
L'B!lPl{UNT est destiné à assurer l'exécution de grands travaux d'utilité publique dans fa Colonie. 
Il est repréeezlté par 1,400,000 obligations de 600 ftllJJCI chacune, dont 400,000 son~ p1·ésentement. offertes en ·souseriptfo11 

'pllblique. 

INTE~ET. - Let obligations sont émises joulisance du te.r avril 1926. 
Elles rapportent. un intélit annuel de 6 p. c. payable par coupons aemestriels de 15 franc:i, le 1er avril et le 1er octob~ 

le chaque année et pour la premiàre fois le 1er octobre 19'26. : 
Chaque obligation donne droit, en outre, a un intérêt suppltmcntalrc variable égnl au dividende attribué, pour l'exercice 

ooneapondant, à UNE part bénéflcioJre de la SOCIETE DES MINES D'O~ DE KILO MOTO. Cet intérêt supplémentaire sera 
payable aprèa décision de l'assemblée ordinaire annuelle d'octobre de la di~ société. 

EN 1930, les 1,400,000 parts bénéficiaires de la Société de. Mines d'Or de Kilo-Moto seront délivrées aux porteurs des obli­
gations de !'Emprunt, à raison d'UNE part bénéficiaire de la SOCIETE DES MINES D'OR DE KlLO·MOl'O par obligation 
41 l'Emprllllt pré.sentée à l'e.stampillege. • 

A partir de cet.te date, les obligations de !'Emprunt n'auront plua droit qu'à l'intézêt fixe de 6 p. c. 

Dl POTS. - La taxe mobiliàre applicable à l'intérêt fu:e et à la prime do remboursement des obligations ne pourra d.;.. • 
passer ~p. c. pendant. toute la dlll'ée de l'Emprunt.. Le dividende dea parts bénéficiaires Kilo-Moto est paasible de.\ impôts • 
actuels (article 48 des statuts). ' 

Da.nà le caa où la taxe mobilièro sur le revenu de<S i.it.res dea Sociétéa Congolaises dlipasserait le taux de 16 p. c., le snp· 
pUment serait aopporté par la Société. 

Al\IOl{TISSEMENT. - L'amortÏs.5ement de !'Emprunt se fera en qua.rante :UJI, à p:irtir de la onzième année, par voie de 
tirages au aort. Les t.irages s'opéreront. par séries de 20 obligationa; ila auront lieu le 16 décembre de chaque année et les.titres 
IOl'till au.x tirages aeiont 2-emboul'sables par 600 francs, le 1er avril suivant. - Le premier tirage aura lieu le 16 décemb~ 
1984 et. le .Premier remboursement le 1er avril 193i. 

A partir de la onzième année, la Colonie se réserve le droit de rembourser par anticipation tout ou parlie des obligations 
,.tant eu circullltion. En cas de remboursement parti.el, les titres à amort.ir seront désignés pllI' le sort. 

La souscription sera ouverte du 1er· au 9 mars 1926 

Prix d'émission: 435 :francs par obligation 
paJabloa comme suit : ~ 100 francs à la sousc~i~tion, du ter au 9 mars inclus; 

l 335 francs à la réparhhon, du 22 au 25 mars inclus. 
Si le nombre dei tit.i·es d61Dandés dépasse celui de.a titres présentement offerts en souscription, lea demandes seront sou.mises 

à réduction. 
Les versement. de libération qui ne seront pas effectués lors de leur e;xigil,iilité devront G\ro augmentés de plein droia 

li'un intérêt de retard calculé &u ta\U do 7 1/2 p. c. l'an. 

L'admission du obligation.& de l'Emprunt à la Cote Ottlclelle des Bourses de Bruxelles et d'Anvers sera demandée. 

Les aouscriptions seront reçues aux guichets de.s Banques dési;;néel> ci-de.~ous et de leura Sw:cun&lea, Agences et Bure:iu:i: 
''°xiJiaires : · ' 

Soclétê GénfraJc de Belgique; Banque de Brlllellu; Banque d 'Outremer; Calue Otnérale de Reports et de Dépôts; Ban­
que de Parll et des Pays Bu; Cré<lit Commulllll de Belgique; MM. r .. M. PhlUppson et Cie; Mutuelle Mobilière et Immobl· 
llùe; Banque Belge pour l 'Etraoger; Banque B. L:imbert; Banque lodustrietle Belge; MM. Cassel et Cie; MM. J. Matthl~o 
et Fils; Banque Josse Allard; Crédit Oénéral de Belgique; Comptoir du Centre; AncieW1e Banque LelJIJl.ll; Banque du Congo 
Belge; lianque Commerciale du Congo; Crédit Général du Congo; Banque d'Anvers; Banque Centrale Anvers.olse; Cré4ft A~ver­
aol1; Banque de Crédit Commercial; Banque d'Epar.;ne et de Crédit; Ba.nqbe O~nérale Belge; Banque de Commerce; Bllllqne 
Auvcrsollo de Fouds Publics et d'Escompte; 1\1. J .• J. Le Orelle; Cai.~se Hypothécaire Anversoise; Banque de Kl.oder; Aige. 
meene Bankvereenlglng; Banque Centrale de la Dendre; Banque d' Alost; Burgersbn.nk van Aalst; Banque Gén.!rale du Luxem· 
bolltg; Banque d'Arlon; Banque Arlonaise; Banque Générale de 111 Flandre Occldent:ile; Banque de Bruges; Banque Centrale 
de Ja Sambre; Banque de Crédit; Banque de Charleroi; Banque de t.:ourtrui; Bam1ue Centrale de la Lys; Bank voor Bandd 
CB Nljverheld; Rauque Centrale de la Meuse; Bauque H. Drete; Banque de t;aud; Bnn14ue Gantol11e de Crédit; Banque de Flan• ' 
dre; Banque Belge du Travall; Banque Gantoise pour le Commerce et l'industrie; Burgersbank vau Geeraardsbergeu; Banque 
Centrale du Limbourg, Meuse et Camp:ne; Banque de lfassdt; MM, Fnbrl e~ Cle; Bn.nque Générale du Centre; Crédit Cen• ' 
tral du Hainaut; Banque Géu~rale de Li~ge et de Huy; Banque Liégeoise; Crédit Général Liégeois; Banque Centrale de Llége; 
lfll'llque Dubois; MM. Nagelmacker1 Fils et Cie; Banque Centrale de la Dyle; Banque de Louvain; Caisse Centrale de Crédit 
du Boereuboud Belge; Vollallank v8'1 Leuven; Banque de Malines; Banque do Hainaut; Banque de Crédit de Mons; CTé!llt. 
Commercial de Mons; Crédit Général du Brabant Wallon; Banque Cent1·ale de Namur; Banque ln!lustrlelle et Co~erciale; 
Banque d'Ostende et du Littoral; Crédit Osteudais; Banque de l{enaix; Calsse Commerciale de Rilu.lers; Banqué de Waes; Cré~ 
dit Tlrlemontlllli l•1U4i&0 .Çc.oY* l'PllmllSiCll!ICi JW:i~ ~ TOlllDAi~Â BIWqut ~ îl.Lt.IÙlOlltj lhtu.quc QI. 'Ve.rra.ra; Banque• • Il y.,. . . . . . . ~ ., ... ~ . ... ,..........,.., 



SPÉCIALISTES EN VMEMENTS 

pour la Pluie 

la Ville 

le Voyage 

l'Automobile 

les Sports 

GABARDINE BREVETÉE UNIVERSELLE 

Vêtements Cuir'' Superchrome Breveté" 
pour l' Auto - la Moto 

56-58, Chaussée d'lxella 24 c} 30, Passage du Nord 

Exportation : 229, Avenue Louise, 229 

Anvers • Charleroi - Chimay - Gand • Ostende · - etc ••• 
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mmunnn11111111111m1111111111111111111111111111111u1111111111mm11111111n11m111111111m11111111111111111111ru 

est usagée et demande une révision impor­
tante, n'hésitez pas à l'échanger contre le 
dernier type perfectionné 1926. 

lllllllDlllHUUIUUlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 

votre moteur est meilleur encore qu" au premier 
jour, faites placer sur votre châssis la car­
rosserie dernier modèle, ailes en coquilles, 
lignes fuvantes. . 

unnnm111111n1111un1111111111111111111111111111111111111m111111n11111111m1111111111111111111111111111111111ll1lf 

est encore bien, sauf la garniture intérieure 
ou la peinture, faites regarnir ou repeindre 
en peu de jours, en teintes à votre choix. 

( 

IUIBllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 

vos pneus usagés contre des Michelin ou 
Good Y ear, en emballage d'origine. 

lllUUUWlllllllllUllllUllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllr 

. 

- / 

vous est offert aux meilleures conditions de 

Chaussée d'lxelles, 63 
91-93, Boulevard Adolphe Max 
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Imprimerie Industrielle et ~u.d.llciérc (Sor. A.n.) 4, ?ne de Herlaunont, BruuUea. - Le ™rant: Fr. !leaorten. 


